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Orateurs Sacrés.

[Nous sommes hcireux d'avoir à offrir nos
reniercim1ientis i un ami i d lnotre journal, quli

ulis a transmis le portrait suivant dit P. La-
cordaire., ainsi que les réfleetions qui le précè-

tent. Nons avons l'espoir que les amants tic
la belli et haute littérature liront avec tant do

plaisir cette première iotice critique, qu'ils
atteniid roî Ut avec unlle vive iipiattience les por-
traits dic quelqueis autres crateurs qu'on veut
bien leur fiire espérer.]

comment se fait-il quI.la France se mon-
tre si relIgieuse après tant du buîleversements
qui mn'çaint sa foi non ins qle Sa vie

suciale, après in déluge d'îiipiété, dont le
plilusophisme et le protestantisie l'ont ilnon-
dée depuis tanlt dle tei ps et Pinondent enco-
re ious les jours ? Ou a vu lors dii pillage :II
palais le ses rois. des ouvriers, des étud]liants,
:ui miliu'i de la clalcuri. dii ,comat, trouver in
simpIc le crncirix et le porter Ci trcinImlie dans

uie église ; en ce moment l'arimuifrançaise
inne aux Romaiîîs l'exemple du la lu s tou-

chnte pité ;i janais depuis fort longtemps les
iiistirest Ie li religion n'ava ici)t jo1i de tant

d'inflnuence, dc respect et du lib-rté. Lr.s

'rinces ile Il'Eglise ne portaietpt plus dans le
ungag omfici-l di gouvernement que le titre

de moncseur, et voilà qu'eî pleine répl lit iqle,
On vieit de leur restituier celui l monsigcnfeuer.
Eîicore une fois comnuet se fait-il que la
Frraice mérite pluîîs que jai< d'être appelée
liailLe des ilînanons ca; lrliqiies ? Sans dlute il
fint tlitribier cet heureux résultat à plusieurs
cases, iais la Lprincipale seloi nons, là voici

iuclisqe tout le s ans dhs nulées de mis-
sionnaires quittent le beaIu pavyt de France
polir iller porterni lloin les lumières de l'évan-
gile, Dieu a suscité dais son sein umne pliïade
l'uratuil;rs sictrés, am cmei ardent, à la iprole
brûlanie qui s'eu vont ce cité ci Cîté, surtout

Ius les grtuIils cenîtres les lophtiîons, bran-
slisait le fhmhnleni (lu, d i loi, pourchassant,

hi issanît niml été ut sîs ade pis. Parmi ces
urît'îit s il e ist gelqies uns d.ibt le nomi
lh. d'iun if échu t, onnilnue ,Lxacorda ire, ia-

vin ,l, <eur, iComibalot. Pla iier. Nons croy-
on« f:aire plaisir à nos iecteiurs le tracer dhins
nu<coiuois le pori ruit littéraire clos plus dis-
ti CiL-s. Nous aillois coin meneL r a ujord'hui
par Lacordlire.

PORTRAIT LITTÉRAllìE DU P. LACORD)AIRE.

Le P. Lac-laire est 'un- taitle méliicre t d'nie
connuion qmui parait fi ole. m.is qui it v"t pas ; soi]nOr-
i.iîîsation tutenerveiuseembae avoir éIté pIé¡rée p:ur
l Lei penser et à sentir ; soi en:ir doit en srri beumiî-
co i an';1uour et d il., toleir ;-a îigne p rt les touchaînts

sfnm lit la inacéiation oiporetle, et rétléchtit les
mindr-s imipessionsI dle soin âme; inIaf te voile de- oi-
d'lie qui les, coivi e, ses yeux Inoirs thiisnt éapper es
éclairs., mais ta lunuci ( q1i n ja:Hlit est uIesi idouce que

I lt t. Daîns la discIussioI, so ' geste vif, tideit et
pressé,mnais toujours gracieux. nilnlil et harmonie '-
mt adimbtemntaux taits spiriuelst e mobilesje sa
fmire, qui pétillc, scintille. étincette ; dans l cxpositioIs
il est simîîple, facile, iranîquille, il taiss velnir de soun cmur,
(car la vérité passe tuîjs par son eeu r), il1laisse venir
te son «Curur et culer dc ses tévres la vérité toute claire.

inuie limpide. ta vérité toujouîrs aimable. Lorsqu'il eii-
ploie le pathiîque, qu'iliîénae habilement. niais qu'il
fai naint e m i'imniiot quand ilt veut, alors son âIme se révé-
l es fonlnes le plus iladicies et s'échal pe à i la fois
pur iouls les canaux de l'expresi humaine, par sa voix
qui fui lit teles fibires tes pi<I eeii .is iti cteur, par 'a
lurole qui i c eutci qu'on coyait indicible. par soi, gest!
qi îmciîmt les puis belles aittiitds d la stauaire, par soi

-n iqui vous poile <les dammes dlans le e in, par ioute
Sa ligre tanlt douce et naive, tantôt eiicilite il'iin sen-

LEUILLETON.

CIlARITÉ MiNE A DIEU.

Georges était Ilioumg ; ini, si ardent jus-
qluie tb dlans les-voies du mioncde, se sentait pé-
ltilemetf froissé cins ses instilicts CI dan.w ses
vagues désirs dnlbieiln ; Prêt à suivre irrévoca-
blelment Iiiiiilsion de la foilîe', sa cons.icice
parretait encore Ct livrait le dernier combat.

Comprit m me nsse clairemeint qnC, slon
la résolution qu'il pqrendrait à Pgard de Ca-
thierm, il allait Ci quelque sorte opter entre
le iein et le mal, entre l'égoïsme et'àla charié.
Ces eIscs l poursu ivirel toute la nuit; des
1'ÔVs tristes et sobres l'îgitèrent, il se ré-
'CIlla plusieurs fois 'Ci sursant et l'obscurité
kli semblait éternelle. Vers six ou sept liu,
res, il s leva rsoluient' comme u inhomne
qui at pris parti, et sitôt habillé il sortit.. Tra-
vers1 t la ville d'inilins rnpide, il atteigit
rmpltemet loltîcl Saint-Nicolcs:

Puis-je voir, dit-il, n salon t lhôtesse,
la personne que je vous ai ttimenée ?i

--La personnîe..'.., qu'elle personne donc ?..
Ah ! parcdoi, Monîsientr, je n'avaxi.y pas lPhon: -nelir de vous reconnniître ; non 'cert.es, JO n'a-
Vs1 pas cetteîhonuîcr ! Et Monisieur- se porte

d--Parfaitemenit. -Voudriez-vous me'I coi
d ae a chambre, oul 1nprier cdc descendra.

tinent inielîble et séraphiquîe, qu'il seublte puiser au cii i
même.

L'attrait qu'on ressent pour cet orateur est d'ailleuis
augmté par le Plaisir qu'oiun a dlu le voir et de l'entendre,
car i est atiste, il est acteur, imais artiste sans recherche,
sang rémniniscence de travail, par le seul effet de l'athnira-
tion et du sentiment du beau. Jamais sin geste n'est
chargé, ni son accentuation trop brodée, si ce n'est peut-

tre dais ces coulis instants d'indécision auxquels nul t
inprovisateur n,' appe, mais qui, chez lui so>t a peine
aqperus par un critiqule observateur ; alors, au lieu de se
décoicerter, tandis qu'il poursuit la pensée qîuui est s8ur le
point de disparaitie, ou qu'il an me tiu vol l'expression
fugitiv-,il occupe le spectateur et le charmt-, il le pteid, en
que lue sorte, et l'amiuse dans un labyrinthe de-gestes
harmonieux et de gracieuses :nodulations. Cependant il se
retrouve aussitót ariné de piedL eun cap sur le cheval rétif
lui essayait de se cabrer, et son attitude et son geste et sa
parole deviennent subiteimnt plus simples ; il s uLdosine
avec une noble gravité dans sa force herculéenne, et porte
ses coups les plus forts.

Depuis Saint Jean Chrysostôme, depuis Saint Vinrent i
Ferrier, jamais orateur chrétieni n'Lvit att: é uie fouIlme
plus compacte d'auditeurs. Nonu iseulernent de tousIn les
poimntS île la France, nais encore ttl toua les points île
lEau ope on vient à Paris pour entendre le 1'. Lacomulaire.
Leéglise où il doit piôcher est remplie longteunpavant
l'heie intliquie ; il est iême toujours néce-air de pliireni-
ire les puis grandes piécautions puuur prévenir lestaci-
ments. Aussitôt qu'il paraît vous remntrquez un frémies--
senient de plaisir qui parcou t l'aussriéel1, et Iosqil t
retile, on se range des deux côiés sur son passag ppourI l1
voir de plus près et pour l'aiuirer.

Dès qu'il commence à parler, il enclaine tout l'achtlioii-
re au pied de sa lchaire, altis-mêmt-e qu'il tiaite t!..s rua-
tièles difliciles et abstraites. et qu'il senrem i-dans mi
cercle d'idées larges et profaeics, g:nij serveIt de base à
la religion. Il est vrai qil' pense de manière atisfair-
tes peumeurs et àt stirîuler PIttenin r chaqute smuem
Piît-que tout ce qu'il ditest neuf,soim pour le fond. soit pour
la fio ine. C'est un voyageur qui voius pa le d <l- c''n îé's
cent fois tuarcourues et cent fois décri-tc; mais on voli
qu'il les a étudiées par lui-rêm:e. Il aj ,mte ss lécou-
vertes à cUlles qu''oni a laites avantt lIii ; inîid il imnonuec
les inêmes choses C'est smois un autre point dte i-t miio soum
un muitre aspect; il creuse d'avantage. il étend vos rc aids
pîlus loin. Il vous fait -voir que inet eligion ibrasse~tout,
ion seulenent les rappol ts de1) llo e Deu, mais i outs

les rapports sociaux ,toutes tes scier.ces. tous es t :1u. t
l'homie, toute la terre. La léislitiom la poîlitneqm. le
conimerce, l'industie, ta gloire hi m icheitse et lu ic'tie des
nations, totit paît Ie ce giic ml, qui va se di opaut à
mesure que le inoude marche. ît r'estez té.nrtrager su r
ta terre, vous brisez avec le pré't et l'avenir 9mmun1e
avec le passé, vous renoncez à touît <in l -ié lotît espo;r.
iou anbdiquez vaotne qualité d e'om t d(le citoyenvIIý
vous mroiirez nialmenent, si vous 'ts pas c-luéti'ni.

Voilà comment le Pl. Lauordaire préseneuum rl ii.
sali .jamais la déguiser t-t la mutIr, mais at onii aie en
rapprochant, Ie cotibuuldant tus s rai:l rts. eléuisant
tautes les conséquences direists e la e trne iééral.Un
se tiotive chrétien u é soi. on mie pleut luts coe'-

'oir ure gande peIée, céd -à ui mii 1 l 'ntinint, suns
être i eligieix, sans Ir enthiliqi. On s'étonne tli'.-oir
vu le i c stianiume si loin. si p tiuais qu'il est le for.*er
de iou:e chialeuiiur, le mobile de tout m urci'nt, le pîrimi-
pe île la vie. Boum g-é, mal g--é, putr pme qiXuon it du
scntiment. oi sl. entrainé pa l'tcmm e nA du vrte
de la vérité chiétiteimiie. Le jue ltmun y voit la gloibe
dc la France, et le bonheur le lunmivers ; 'u1 ppriéIi p li-
tique son, irnchiem -t, l :ie ii medilleuii avenir
Pour es ieiifîimts, le licie et le ciltovun le saltat ld' I la :1-
trie ; 'inithfférent ouvre les yvu'lo' e crovint .iltîiiie hl
fécondité le sa foi ; le tpi hue s- iéuit ill' voir cim îimô:iî
tempslta ithauilitatio, la confimjtion et la mloriication
de la dioctrine qu'il enin'. Parfois toil le ii tile ltrem-
saille; les aililjteiurs. se itevmaI i st'ime -reatu it. se
lemiiandelit s'il e fiut l-s Se lever oni u,4 e: appldi

avec enthousiasme. Nuilson é:é t:nin l! 'in-
bles ioutvemnits ; alors noii avons mm Vu 'i tur ussant
avec délices <tel t'oir su pn'toi psPr ns lous les
ceurus.-nió, ouii, enivi éle bntheur de joie, parler ur
le incitix uî long et pii lind relud d 'am, . n J>ngut
les mains, et prmionçantIf e mnoii île Jésus .u iur ; is
se pnutcher verst l'asemblé:e avec- iue 'figur rnvunut,
répandie-de son cur.à mos ps et¯av'ec les exps-
siois biûlanltes, de lmos i apides d'éloquencm; de part et
d'autre on ne se possédait las.

Ces mouvenments, l'amateur ne les clitrchlie pas ; i| los
troue sur sa route, il ltes rumaue en piaSanulmt, les lanice
dl'un bras viu-oicui. La vémité,ii. la véité seuit' l'ocuupeu.
il ie poiuuslit qu'lle, mai il lu tpouiruit tot halet.ant il
la saisit, il n elm'bras'se. il *étivee t la porte cin triomphe.

Lesnemblee l ses conférencs 'oims ui coius simivi
le religion, c'est une chiine dont chaque dEiscour est un

-. c suis à vos ordres, reprit 'ihòtsse, lins
c'cet qu'en vérité je iatten:Jais si peu à voir
MonsIe'ur ce matin.

-Ne vous avais-je pas dit quIle je revienî-
drais?

-Sams udoul te, sans dutete ; mais Monisieurc
avait li cdans les trelis jous, et c'sIt le sixi
me aumjoturdt'himui ; Diemu îm-erci ! c'est sans re-

proche ; îrar de quoi mIle mlei-je, iî.....,
On me dit: vous, donerez ume cuambre à
telle personue ; je vous la paio. pour trois
jumrs; c'est lmir uelm ; et, fRi d'onte fem-i

c, j'ni relpli vos oretres, alonsieur, je les ai
remplis ! lia pirsoie pOurr VOus le dire. quand
vous la verrcez, et sûre lu'elle lie se plainr1

pas de moi, elle serait laîpremîi ère, je puis
vous le dire saun firtC !...

-Vouulez-vous m'induluer la chambre ? re0-
prit Georges mvec hiumîr.

-Mais onsieuir ticit-il à voir (eLttc pauvre
femmîîîîe ..... touit le su ie !...

-Oh ! st ! it e pa ence ! siècria Georges
vous moquez-vous le mmoi, et le voyez-volus
pas que j'ttclnds coret huit lisir 1

-C'est quc... je ic sais pas si lu personnmc...
est... visibl..,;car..

-N'est-elle ais levée ?
-Oh! pour ça, je pense bien( que oui ;

mais...
--Est-elle mîlmîde ?
-Oh ! pourti ç je pîoi bien c qtue non;i

mais...
V'\oîis e"xpliquerez-v'ous enfmiu,

- Ehi bien ! Monsie1r, tii, je ml'expliqu iu-
rai mcar enufin je.suis une honnête femme, je

MMnn. Soit qtu'on les lise, soit qu'on les entende, les est nt niveau de la acélératesse de ces co-l
pensées les ptus lastraites s'y piésenteit à la nlie, sas uins obseuirs, ni rjlndent Qar des crimes
embarras et sas nicoimbre, chacune forrnlée par une l t

im: rapidement circoniscrite, se donnantait ttc min les nocturis aui triomplie de ce qu'ils appellent
ue aux autres, s'appelant et se répondant cornme des la drmor-iriuie et socicde.

SOuilrs, qui vivet familièremnent entie elles. Pour peu Lundi dernier lu' Sait Père est venu en
ue vois soyez uiié aux connaissanes plilosophiquts, -ncl

il fos nuit pénétrer avec iti dans 'ets profondeuirs ou se epoupe, asiser à la mes enneie
cachent lts pus grands my"strMe. Là, dans ce monde qn'on célébro chaqne aniée à la même.epo-
souterrain;'où tant de granils esprits oit cil des aillimci- qc dans l'église de St. Plhilippe de Néry.
ii H c il er tise, il ( riiez lui, il vousMme Is Cette cérnmoniei religieuse à lagnele assis-
ali unesecrte mc îlde lu il umMhlieuset de la hmlgi i. - léie
La source estc Deu, e icanal est la religion. Etonné de nuemot, confudas p:nm- i une sociîted'élite,
cette mervillemse simplinnion, vous serrez affectueuse- les principaux officiers de notre armée ld'oc-
rnwnmut lu tmaii de l'mi qui vous a dit.ces secrets et vous cipation , a été les plus inmposaltes. Ut in-
toumbaez à goix devant celui pour lequel il a parlé.: cicdent fort initéressanît l'a signalée. Au imio-

fi nuest pas rae du reicoirer des personnues, qui n'ay-cIp r ànt jainais vi ni entendu le t. Lacordaire, se figurent ment ou, la mes'e due, le lape rentrait a a
dle loi tn abbé pimpant. puidré, retapé,-jetanii à leine sacistie pour se d épmouiler de ses vêtemens
mn tiu es feurs à son auitoire, parlant ien cadece, avec ponutificax, un prélat de sa cour lii fit renar-
de peuits mnos suciéès, avec tIes phmases aipoulées, ar- muer une dame vêtue de noir eitouîréecie ses
ronidms, emneses ctoime la gmmpe d'une reigieuse Eh Il
bien omsomm ,s i-mu aise et die àtces peu'sones ut trous je ues filles, ausesi modestes que grac iet-
Moit peu atrne: t ptrévnes quil y a Uie Sa mamirc ses, loutes rintre rm-ligieusemitent i genotuillées
dV faire et le nîauvais goût la iûmetU différence guetre le sur sni passage. Le Saint Père, touché de
j'oir et la uit.t recuedli dee joli group, s'avançant

Le Style du P. Lauordaire est ondulant comme les fous
dte at-r sons les coups d'une boruiasque ; il descend dans vers l iiimòre. lui donna sa mam à baiser et la
t'iabiime, il reionte au h:ut de la tvague vous faire peur reporta ensuite sur les trois jemnnes filles pieu-
et jmnais sa barque n e touch',janis elle ne chavire. Il bment incimnées à la manière les anges cie
îet contribution. nonli seulemenit, nous l'avens dit, tu- Fiesole. La mre était lalame Gémeau, lates lts connaissancus bîmurn:unes, ni encor toute espee.,

de vomcabuimres ; il eise même dmn celui dge Prtisan eti foine di bra'e général que nous vous avons
le 'homirne du peuple, avec une hmaidiesse qui inquiâte enlevé. Les trois jeunes personnes étaient
quelque fois, maisavec un boihieur qui siurprud. Toujours ses filles. L'émotion( de ces daies, que vous
sa peniisé est parfaitemeint rendlue et il ne semble pas qu'on avez souivent ttcs dans les (-Iises de
pu.se- lnhe aNuirmemen, ous avonl s entendupro- mu..-llnsle.mîlised(leLyon.
iicer des expre'ssins que linus ne urrions écrire; et prévenues avec tant de bienvellance par le

udans lotît cet autditoii- composé de maistrats, de Souverain Pontife, s'est manifectée par des
hauts mdministratu P et d'homrnîes du mode tes plus dis- larmes de bonihenr.Tingées dans chaque -:a de, de femmes habituées an u.
emxitses binséae s aucn signi. autiune mamqme de dé- La veille de ce jour là. d imanche denier,
snutuirciion. t'oiir neîue de telles Ec s, et l fre Pie IX avait consacrà luii-nème notre coul-
atuiicti-:iLOmumernce, et paer un tel plmiii, il faut être -

un Ummrnu raeur! - patriote, M. le Charbonnel, nommé récem-
Il ré,eIte de ces oliservation-. que l' enece du P. ment évèuie de Toronto (Canadat. Cette

Lacordari'e pierut se conuerver et se .tramumetue avec les cérémonie, Ptne des pluIs belles du cathelis-
li le (12 l i'trI.L 1Tit jailltlimpide d 'ii rocher, me, a ei, lien à la chipelle Sistine, en pré-

ett epmoitieeun s tutuséMmdîouiEi emtii lusyeti>:dmî sencec (le tout cc qmue Roîîîo possède d'iâtes
s' lui, et itmeeun ttOuesitc dIe. diamants ; vous puisez
d c-mu eau et vous m'Ten appor.ez du mi nubassin. Elle illustres et distin gins.
c-st blme.ilt"c purue tti-sttm'an-uae ue cattc- Le vaillant général Morris est parti ce ma-
imuis eltet- i t ltus toutîmuct &- harcle t-a auvmi t n- -
cidentée et r l lutn ire. l en est nimair-mt ainsi ie tl a 9 lieures pour Ci'ta-V ecchia d'où il
la taroe souîe et itic mrvisée qui put des uprofomn s semba rquera pouri rent rr en France. L e
dt e.ue ons le coup de bigueet de iinspirntioi. L6- Sauint Père désireux de le voir mvant son dé-

ë ,io u ts. v i i on(it - u ui t dsuo t int p i a l e E tîu n . tes p a r t, lu i a fa it o ffrir lui i-mi lé m e sa le ttre c a tid i -
e'le sénce t sa iboucli comme , une opme. e écau- -ce. Le brave genécl connaissant la gé -
rm . le i miahe. eleu ti m; et cmte mais nérosité d'a dne di Pie IX. générocité qui se
cc.i ehi u la<r et i ,omus la tdpozsur ho papii. lse' tradit incessamiitment pa r des actes .e mi-agni-

nec. m .ri'r u psi i3 -L&z W t-laire pour ficence, ne l'acceta qe sur la condition ex-
Io' ne uum'iicr <uaspuour lm conmîmuim m onilui. tecactnr.

('ut tmc- lotsavonl<imiai (t P. Lmaordairi n'est là prese qu le sait pure ne im doner it en.
qn st e-moa Mcpdant cemi i pour ntus en E meiet sa première p-irole m-au saint ière fut

lonn1er unit ute. N Nims tnuu îles umntu en celle-ci: Je sua plie votre Saiteté de ne m'acp-
îumc-mlfèý:f?é:it e titonquiuav'aientîlii t Inýs duxuesct o- corder que sa bénédiction. De tout mon per,fiélumiu'<' ,ii'lu 1 n.atcté. 'ir de .. il est itipusium à
un de cw, après avoir lt cela, le n'ère point génuru1. lm dit le Samt Père, c'est am con-
ch:. t-.aire moi qui comipttts demandr inselr-

viac. - \cos désirs seront. des ordres, très
smit pre.---î Je ';voudrais voms cliarger d 'ne

[oire Corrctpom nlt Lyonnaisv'tit nsm O tns. cumiisio ."-Pou r qui. -très Saiiit l'ère ?

met la tltre suivaMnte.. cihe da u oUe.] PoiLu in exc-elleic et bonne dame que 'ainme
et que jXstiie beauctu...Dieant tiinsiPie IX
oht1rnt i Il9i ivrt <u tiroir det son secréaire. en sortit une

Lns q' ie- toge qui jouiss 't du biné- p tite bte qu'il remit au gnéirl--A qui le-
fce de lImplu:ité à Rome, vinnent de rm- vrai-je remeure cette boite. cIe amanda 1 ; .9é
pioitetiiru gra de rvii-e. Ils ont en le ou- nérl !-" A votre digue imère. répondit le
rage de jtUrit unbomb e incendiaire dans Lun Saint Pére."-L [général Morris ravi dle la tg-
îmiagrsiln dle librairie coumme pour ses opinionnli.-Z rosité Lu pontifue pacour sa vielle ière dle
modréces et poir stn atttemienitt u Saint 76 amas, se confondit en reulercniîenilts. La
Siége: un mi decin a été légèremoent llessé. beite, aux arites de Pie TX, Neminfermait un ad-

La nuit snuivait', ils ont ficit sautertit 1aumoy- miraîbule camée rich emnt monté et représen-
si d'iIàluétrd, la devanture Ain autrie ma- tant une merveillutiee. tête de nîoire Samuveîur.
gasi l-iii t a ulmnde. il'où l'o: Vyait Pie 1X a tu-eliement su captiver nos ce;irs, milt
e xposts les pdrits des rinitepaux géniaux rîtout n ilce imoint un Lyonasancien voi-
de P rm anmt ri'lionnli. La mîiotanc dle sin. liemîttat aiii 25e rée . de ligne, qu'il n'y
Iacdlki leur iit peur mume en poa1it. ti- a pe<t-être pas un s-utml oliier parmi nous quii
l ignation dle'l la ppuilatioi ionnê lde limue ne soit prèt à versr lotir Ihi la dernière goitte

n'aii qu'npole. mti ; e que je clis est dit. Ceorgos su'rotir.-iuiet ci tublé, comme
ma s'il me fallait. des témoins, je i'en aurmismS i l" ùîîtiitl. 1uaCrime. " Quu
pas u.j'en trais cent.! !Diun merci ! ce in'st sera-t-elltc.ovotiui.se îi.mîit il, cette iialil-
h as d'iujuii rdiuîi i i iiqu'on st connu dans ce remis et- e s trois L'ltl it. sai i. i
monde; littrmppe las lui vout lacréphuttiion,.iluttndis que je issiptis folleîtten
et lm y ticit, et voilà.... Qmund à cette fnune'luelquesbttumsuie ine qmbdiaprt-
do nt vous m piarIz, elle est partie. liait,u.L u i los eût. nuls stx

-- Commeu t, prt'ie MoisJurant.l*t tlatCet(1î1o011?appelle te-
- Colmii c'a. i i l'honneur le vous le dire ! Il lit-su iml n eld is-

y a trois jours de cela. iimtiouî Se gorgi- etire tandiscfie'des uii
C'est-à-e que vous ensezchaee, sans mMb-mlc§eurent!ho Ii ! itHeher det

-a1voir la pattientice d'attendre delux t trois joursnolies s'ut ului, i mueiFhtmm et
de lus ; vous êtes une... Iuissrous. Savez- le e ine losmieles clusi talue, mt les h-
vous où elle a été ?i tIntedo sm. bourse à lt uisére, ù ohté 'l

-Comme je suis... a prenez, Monsieur, que Tuutiunuhbut ces poncéesclas sou etui.
que je e sui., rien'... qu'une honnête feme. CetuyeN'eiruva suitltîplace tii 'aivib-
qui ne doit rienà personne. Eh b in ! parXotue-Dmu. Pls'ta'umin t uune
exemplo. je ferais là iim juli mtier ! ouvrirseic vilît suiliiem :î Maiscet Iioiiuc
mua iniaison Ï tous les las<ius et les héberer ce Ure.. un ti tit-il jus tic.W -ouirntrou-
pour lu roi île prisse ! Est-ne vous lui paierui- m; qui "àt1ielleni unîtlois éé Cou-
ex mesi mposions, qui paieriez la pensioniteiît. <le-l metL. Impaiuet e
de mes e ns, lieiz-vus seilemet I fita. lesoni..Etliso eu -t-il

ii qi m condiuimait à Phibipitaîl ? Alpprenez. Léonard-tieuetdira i il lie feru
Monsieurii, que je t suis iaut ce que vous cent qutstioms, îîîeuotcnm ccnt bêtises!... Ls-
peinSez, et que e ne suis cai le t de chas- uoisoijoir'
ser tiie patîuivret femmeid cludhez moi ! Je l'ai4 Il entre à '"te-Ocp leiîcu. Lémr
priée bien poliionti de sen uller, aussi poli-ooul isit àlat1ic ibi-cdu t'itn terie.
ment que si u'-'(tait vous, et mime je lui ai of- toi, s'érria Léonard deux fois

ant à djeûneor aint de prtir. . Ce n'est pisenhuit loiis, c'stsuperbe 1iMtisqueex-
ma maute, si cette malheureuse fim-inc1 n'actut(jlie.à mmmi p'tuvi- diable<otmemoi,tis-tu
voul uaccepter qu'un peu de pain poui ses on-t iic u veau protégé qui t'iimt resse ic'
hns !-NuîîCerIes ! répondit Georges.Cest as-

-Vous acn savez pns où ele a été, sez c'un 1 Je passais dmns le quitutier et je
-Je l'ignore. La pauvre ehère femme <euîs <'utumuîîoî11ît.

Gogsritepastropl' îerll vilqui est d'tn blu, cama-

de sin sang. Ceci répond à bien des calom-
nies rouges.

Adieu, cher ami et :ompatriote, tout à vous.
ALPHONsE BALLEYDIER.

C ANADA.

ASSEMBLÉ E LGISLATIVE.

sàANCE DU 20 jN.

DISCOURS DE L'HON. M. LAFONTAINE SUR LES
RÉSERVES DU CLERGÉ.

M. Lafontiîne dit que la partie la plus im-
portante de la question avait été négligée par
tois les messieurs qui avaient pailé jusqu'a-
lors. Tous l'avaient traitée comme si le
iiaut-Canacla sei s'y trouvait intéressé,com-

nie si jamais des terres n'avaient été réser-
vées pour le Clergé en Bas-Canada. Le Bas
Canada est aussi intéressé dans cette ques-
tion, que le Haut-Canada ; et il désire re-
pousser de suite l'argument mis en avant par
ceux qui ont cherché à effayer les membres
du Bas-Canada, en disant que s'ils votaient
sur cette q testion, le Haut-Canada les en fe-
rait repentir un jour parson intervention dans
les questions sur leur Eglise. Les nembres
du Bas-Canada étaient ici pour décider selon
leurappreciation de ce qui estjuste ;ils ètaient
aussi capables rque qui que ce soit de former
sur cette question une opinion consciencieuse,
et les menaces ne les détourneraient point de
leur devoir. Liii-même (M. L.)s'il ne repré-
sentait que des catholiques seulement, n'hési-
terait pas à vûter, mais il est aussi le repré-
sentant d'une minorité considérable compo-
see Je protestants qui sont intéressés dans
cete question co-nme étant une question qui
concerne tont-à-la fois le Haut et le Bas-Cana-
da ; leur représentant devra-t-il leur faire dé-
fhut i-n cette occasion ?-et doit-il s'abtenir de
voter ?-Les Réserves d Clergé- firent ac-
cordées par lAute dCe 1790, lu clergé protes-
tant de toutes les dénominations, non pas seu-
leient aux églises d'Angleterre et d'Ecosse
qui en ont réclamé le droit exclusif, mais à
tons lus corps religieux, excepté celui auquel
il appartient. PEghlse Catholique Romaine. Il
n'était point du nombre cde ceux qi regar-
dent les Actes du Parlement comme détinitifs
et sans retour, mais il y avait une grande diffé..
renîce entre considérer la décision d'une ques-
tion comme non défiitive, et être toujours
prét à rappeler tout acte par lequel les droits
de personnes privées se trouvent acquis ; cela
tendrait à lbrier tons les liens par les quels la.
société sul.siste. Il pensait que laconcession de
cesterres constituait un exercice peu juidicieux
dli pouvoir que possédaient indubitablement
ceux qui eni avaient passe lActe.Cette conces-
sion est certainemient nuisible au pays, mais
elle a étéi acor.lée par c'eux qui avaient le pou-
voir de la faiire. et si cls corps religieux ont
ubteni par là certains droits. ces droits doi-
vent être respectèb. On doit se rappeler que
les Législateuirs du Hait et du Bas-Canada
avaient reçu le pouvoir de rappeler ces con-
cessions, et qn'elles nuraient pu être abolies
six mois après letir existence. Il était prêt de
muaintenir inviolables les provisions de lPActe
constitttion'nel,mais il ne ponvait pas admettre
quc l'Acte Imiipérial de 1810 ne pouvait ètre
changé. Cette question parait avoir été agi-

rade, et ne ressemble pas à ces pédans qui,
Pour voir :es mains meniîaillotées dans les
go Ms blles. ontt Pair l de e luLs coinaître
ltirs tieux conpanaons de classe. Cela mlî'ar-
'iv quclqumefois, mais je relève les laressetx
et les force bien a- mue reconnitre, en leur
donunant, bon gré, ial gré, une de ces poi-
ginées de main dont on garde quinze jours
l'emilpreiite ; et. gràce à nia taille herculéen-
ie, je Ile dolin ecin outre impunément la joie

de leur rire au nlez. Mais pour toi, j'ai tont-
jours almîiré 'ta franchise et ton aisance avec
qui qune ce fût ; tn es capable et lu le sais,
mais tu n'es pas fier. Jaimte ça, morblenu!
moi qui connais lui peu ce quîi se passe dans
la carcasse huaine, je nué prise profondément
leslrbaux fils et les vaniteux!

-- C'est une rude guerre à déclarer, reprit
Georges, car jamais l'homme une fut plus épris
de lui-ê imi t'auijorcl'hii.

-Aussi, continuuîa Léonard, cela me donne
de véritables accès de misanthropie ; le croi-
rais-ti ? je fuis les promnonades itubliqtues, je
mie puis soutenir la vue de ces faqulins corsés,
peigiis, frisés comme des femmes, marchant
comimie des comédiens pour se faire voir ; af-
feclant des gestes bizarres, des poses étranges
caparaçoinstl'lbits toujours noiveatix, ton-
jou rs grotesque, et ravis d'cux-mies à là fin
du jcu r si or les a regardés ! Et cela porto
iîouistatc-he ! et ecla se dit des hommes not-
veaux, des démocrates, des humanitaires, que
sais-je.! il imeic prendc' parfois Piendvie d'en abor-
der qnelqu'un d'une étraige ' façon

-Sauve qui peut, dit Georges, et bien mu



MELANGES RELIGIEUX.

tée puhliquement pour la première fois en la Législature locale devait régler ln question,
Haut-Canada dans les années IS17 et 18S. les înebreý ayant reconnu que liLégiltur
quand les membres de PEglise d'Angleterre Imp rialenaaitprisune
firent une tentative pour obtenir le contrôle saute cl la question pour la décider d'une
absolu des Réserves, et ce fut alors que PE-mnière sntisfaisanle, quand ensuite les auto-
glise d'Ecosse fut pouîsséc à établir son droit ritésimpérialesa'aieut passé tniactedircte-
à entrer en partage des terres. ment contratre dans (es point, importauts au

La question fut agitée chaudement: à la plan dressé par la chant lire du H uit-Canda.
fin les officiers cn loi de la couronne. en Angle- il (M. L.) ne croyai pas de-oir considérer cet
terre, donnèrent leur décirion. Ils déclarèrent Acte comme u ajustement décisit de cette
que le vrai sens de l'Acte de 1290 était que question. Les provisions tiétue le cet ajus-
les Eglises d'Angleterre et d'Ecosse avaient teaie t étaient contrairos aux dêuisioaý don-
droit à se partager les réserves, à Pexclu- nées par lî'ý Juges la même année sur PActe
sion de tout autre corps que ce fût.-Il Constitutionnel.car lez,.Juges velent que
(M. L.) avait des raisons de croire que tous les corps mrtagent, également, et l'Ate
cette décision fut gardée secrète, et ne divise lallocation d'une mnière tr&sinégale.
vint pas à la connaissance des membres de Tout ceci était pour le aî-Ca2adaqui avait
P'Eglise d'Ecosse, et ce fut tne autre faute, prié leGouvernent Impérial de décider la 1
parce que cette décision anrait pli contribuer quesion. nais le Bis-Canda navaitjamais
beaucoup à apaiser l'excitation qui régnait été consulté à ce sujet. comment donc consi-
alors danis la Province. Les deux corpsse se- dérer ut tel acte cone obligatoire pour le
raient pirtagé les terres, et la question en fût Canada-Uni ? même el supposant (ie la dé-
restée là. L'opinion des avocats de la cou- cision du llail-Caaada eût été en faveur (l
ronne fut communiquée par une dépêche du ActedtSQ40. pourquoi cette décision chu-
Bureau Colonial, en date du 6 mai 1820. Qu'a. geaiiit-eile le.peuple du Bas-Canada. non les
t-on vu depuis? En ISI10. année où l'Acte fut catholiques litit' sont pas intéressés, mais
passé, Lopinion des dix juges de l'Angl"terre les protestants clii uî'avaient jamais été cou-
fut donnée pour déclarer aue le mot de e cler- suttés Si PActe de IS-0tait raplé, et que
gé protestant " dans P'Acte contUitiuutionnel ne la Législature Ca(aierne eût le pouvoir de
signifiait pas P'Eglise d'Angleterre o t Egli- décider la questiot. il surait d'avis, tant tout,
se d'Ecosse,'niais toutes les dénominations qlel Constitionnel 'l'eài sacré
protestantes. C'est ainsi que les Juges déci- que toutes les dénmiations prtstines
dèrent cette question. et il (M. L.) tenait trèseussent tue part dans les allocations. Il dit'-
décidément que les provisions de cet .Acte férait d'opinion avec ses hon. ais le.Coin-
doivent être sacrées. et aises à exécution. siimussaure des terres tc la Couronne. et l'ls-
la chose était pratiqiiable.Si l'Acte ne pouvait perteur général ; car ils crovaient que l'Acte
pas être mis à exécution, si cela était physi- primitif tel qtiîîterprý.î par les Juge,:ne paît-
quement impossible, alors le dan était mis à 1'it pas être ms en exécution : loar liii (\E.
néant. Pour lui(M. L)il croyait qu'il était pos- L.) il croyait qu'at pouvait régler btqitestiail
sibie de mettre l'Acte en exécution, quoique de fiçon que si quelitos sectcs refus'ieut d1
ses collègues fussent d'un avis contraire. Ce- prendre I cir part, on pût la donner-à l'aitt'es.
pendant s'il se guidait sur les procédés (le la En réponse à l'appel fitaux craintes des lon.
Lègislature du Haut-Cana Ja. et sur les oni. membres din Bas-Canada par les lon. nem-
nions des secrétaires coloniaux, il serait forcé lres oui iègent de lautre côté. etal-\allut-
d'en venir à une conlcluiision bien différente. a faites à leur p:éte',tie în.apaci-
Ils croyaient qu'il v avait une distinction im- té à décider imparialement laque4tiuîî, Vu
porlante à faire entre le.- mot laocation et ap- leurs 1 réjigés religieux. il se permettait de
prcpriation, et que la simple allocation de ter- dire qu'ils avaient mont rétuniesprit beatue0 1
res faite. à un corps particulier n'en investis- plus libéral que celiqtles
sait pas pour cela ce corps. Il remarque que membres dit Haut-Canada.
dans ce temps P'opinion de ihon. membre Coniliea y avait-il (e temps que, dans le
pour Essex était enc fveur le sa manière Haut.Canada, l!autresministes nutcceux
ct'envisager cette question. Il était iipossi- de s'
ble de douterd'aprés les procédés de leurPar- sion <e solenniser la cérémonie du uarioge xet
lement,que les habitants diuH.-Canada étaient pouvait-on dire aprés que les
très opposés à donner ces terres à aucune dé- étaient si bigols
nomination quelconque.Tl remarquait que plut-h Canadiens. q'ils étaient incapîblcs de don-
sieu:s membres avaient alors tine opinion bien ner une décision impartiale dans ii.e.qcics-
différente de celle qu'ils ont anjourd'hui: ceux tica comie celle-ci. Il sentait que c*était
qui maintenant regardeut l'ActeConsititution--pulititu (evoir (e fairea connaître, cil
nel comme obligatoire (bindingL, avaient alors ce moment. ses idees relativement à laqtes-
une opinion contraire , queIPhon. miem- tion (les 1cctoreries;cette questitn i' is
bre pour Keut (M. Cam.ron) avait proposé été eoé its l'eiiceintedcceiteCham-
une division de ces terres entre tous les corps bre.rnais arait agitée aitd.lîors.Les1?ucorcries
reiligieux. reconnaissant ainsi dans l'Acte un avaient été accordées ].r la même autorité
effet coactif.-Ce n'est que tout récemment que les Réserves, et avaient également droit
qu'il(.M. L.) s'étaut aperçu ne la question des d c rrs;iectécs. 'Clix quincient en
Réserves avait été agitée dans leBas-Canadat. posessioi. avaient autatde droit de les col-
Cependant. il avait trouvé récemnient qu'en server qil ciinavait de posséder la maison

1S31 une dépêche avaitélé expédiée d'Angle- q'il avait achetée à Montréal.
terre,et qu'en conséquence un timessage avait On disait.îl est vrai, que les Patentes ci
été envoyéà la Législatiure,eni1S32.recomman- avaient été obtenuesfque la
dantque les Réserves du clergé ftissent ré-in- signature avait é apposée sur des blancs.
vesties sur la couronne. En conséquence.ua nHébien 1 que s'il enlé ait ainsi, c'était une
Bil! fuît présenté alors à la chambre ; ce Bill question de fit.q d i plaidée et pigée
passa à la seconde lecture, et fut référé à tuntpar tia tribunal comtent ; nais qu'il ne fal-
comité spécial. - Ce comité fit rapport qu'en laitpas ériger cettet'lianibre cil cour!ciistice
conséquence de l'importance de la question, pour rappeler ces patentes, sinoni'în ne
et de l'heure avancée de la session, le Bil de- pourrait mantetir aucuneep dtitres de
vait étre renvoyé à la scssion suivante. De- proiriété dats le Il avait entendit
puis lors rien n'a été fait sur ce sujet. Un (ireil le répétait, que-ce patentes avaient
Bill semblable fut introduit simultanément été obtenues par fraude, tais il n'en savait
dans la Chambre du Haut Cauada par le Pro- rienipar Lti-nl;vmii, et il n'avait rien vit de-
cureur Général, le niembre actuei pour Nor- puis qu'il était dans rqui pût
folk, mais il fut rejeté sous l'impression, com- l'eîîager à croire qu'il cnlétait vraitniit
Iue il suppose, que c'était lin pièg, et que ainsi. (Econtez, écotez, (es bancs':l'on-
krsqe les terres seraient ré-investies sur la position.) Dans l'appréciation qu'il avait fi te
couronne, elles seraient données de nouveau de la question il avaitété guidé îpr cerltil
d'une manière moins libérale riu'auiparavant. jugeait être la loi t mais dans l'Acte de
Il avait été dit qlue l'Acte Impérial de 1S40 154-0, il v avait une
était final, parce qu'il avait été passé d'ac- se croyait cn droit de fuire des représentaiics.
cord avec les vues des habitants du Haut-Ca- Quelques tts des corps religieux dans le
nada. 11 croyait que si le Bill qui fut pazsé Tfaut.Canada refusaieit de recevoir la part
en 1839, eût obtenu la sanction rovule, et fIt des éserves dît Clergé qui leur sei-it ai-
devenu Loi,cet acte eût été obligatoire. Mais louée. Laconséquence cri était qu'une gros3e
le gcuvernineent impérial ayant décidé qtue sommebrargent restait ax qinus d gouver-

nement ; elle s'accuumulait de jour en jour,
et n u'avait pams de mu vair d'on d isp'ser.
Pourquoi donc mie pas fuirn a pp'ien titi Cuit-
vernemient Im péi:l 1 pour ci laitre ani!remie nt
l'a pparopriation :,puisque ceuxq i a vient le
droit de les réclamer refusiml île lé f:uirc.

L'-loi. membre pour Cornimwall avait eutre-
pris de faire Voi. que le titre par lequel les
corps rieux du 3as-Cunla pos'' bIcnt leurs
terres, n etaientI p plus assîtrés que ceux des
Réserves du Clergé. Il setrait fàâtlih de croire
que l'hon. monsieur nuirait eu P'intcntion led
jeter quelque doute sur la fui du guiverne-
ment Britannique, mais il lui semblait que
!'hon. membre i'avat pas donné à la question
un examen sufsant,oi s'tait tiépris sur la na-
ture d'uIite loi internationale. L'hon11. memii-
bre connaissait-il bien la nature de ces dons

Il lui sermit bien diflieile dC t rouver une
seule dotation1 (granIlans tut le Bas-Canada
flutelpour le support d la relionou île prou-
ver que Ces dotations vienneut de la couronne.
Les nef dixièmes mu étaient possédéls à tître
d'achat par di's pa rticuliers. La seigneu rie
do .\aintreal étaiit jun fu it pr un paruietu-
lier. C'éta it cun céla que 'lhoii. Monsietur était
tom bé dans Pvrreur. Pas unie scuh des do:a-
tions possédées pa r ces corps ne leutr avail
été accordee pour le suport d la religion,
mais pour I 'uliuc:Itioi générale et pourdes
buts de charité. (Ecoutez, écoutez )

Il y avait I1 ltel-Dieu île Montréal. 1'l l-
tel-Dieu de Queec. Leurs dotations étaient
ei faucir des pauvres. Les pauvres (le .sfoit-
réal ou de Qumébec deva lent-ils être dépouillés
du beunéc u( ce.s te(ru-es ou liit . ,Mlonsieu r
peunait..il que. parrejue les Réserves seraient
ôtées at c!ergé du IIauit-Canada. il devrait
priver les pauvres des don pulplihués pot
leur usage. Eiait-ce là le cri qît 'il piétendait
élever por lm luire pour (à .M. L.) Il ne croy-
tit pas qu'aoni pût trouver untue majorité parlu
tes H aut-Canad iens pour sanctionner ue pa-
reille violation de loi int"rnationale. (Pour
prouver que ces titres avaient eté reconnus
par l'Angleterre de la manire la plus c!ilire
il lut iu extrait île lacte ce l capitulation! qui
reconnaissait le droit à l'ordre île St. Suillpice,
et méme aux Jésmtes, de retoutrner en lFran
ce.et de disposer de leurs propriétés com me ils
l'ientendraient.sans le moindre obstcle tin em-

péchenent.) :Si l'hon. Monsieur puivait dé-
montrer qulne ces titres î'étaîient pas là reaonn us
par l'Aigtîterr,. -le la mairc la plus elua ire, il
ser:tit bici -s ise dI I ntendmriais s'il pentait

que les conuria étaient devenus les esla ves
(les conqtuérait., ou que la propriété les vain-
cus était ncessairement dlevetiue luproie des
vainque u rsil dirait alors que ho. Mn usicuir

avait des idées de loi iiterna onaile toutes
lparticulières à lui, et gue s'il all it en u-
leterre et qtu'il y prêchât une se mdilable dot-

trine. on se rirait de WYîi, pîarceue le peuple
Autais avait des id -es d'honneur trop éle-
v'ées pour mettre en question la validit de ces
titres. Ils pourraieut étre contestés ui verutn
du rit du pls fort, mais jamais en veru de
la loi et de la justice ; et il ne mpoi vait croire
que l'Angleterre, (ti navait jaLais commis
une tellet inracton de la foi du traités, pût y
consentir.

M. Alorrisson dit qu'un singulier spetacle
était offrt à la Chambre par les deux Prouri-
reus-Géiérutx. L'ui di'eu parlait en faveur
des résolu tions avec l'itention de vocr contros,
tandisl que l'autre parlait c eistro cCC résolu-
tions dans la déterminatiu de voter pour.

I. Lafuntaiue dchit (1 u'il désirait ajouter

quelques rmos alin que I 'hon. Monunr. en
l'attaquant, pût diriger ses traits vers u but
plus certain.-Il tne pouvait appuyer les rée- I
solutions dans la forme sous l:uluelle elles
étaient présenté's i la chambre, tiis il vote-
rut pour une ptition à la Reine deannu
quo les Réserves soient lacées sur les mues
de l'acte cde 91, ou qu'elles soient mises de
ioiveau à li disposition de la chambre.

Une lettre particulière le Qumébîec muous
informe qu'un coup de vent a renîversé vinu-
teux maisons a la Pime-Lévi, il y a pe de
jours, et qu'unc fe tm me qui se trouvait dans
l'un des greniers a été eipore par le bu-
rsquîe à rumeque distamce, où elle s'est retrou-
vée au mnieut de ses voisins.
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Suite cifin.

A près avoir signalé cotnimie tinuts l'ooanis i,
dans la première partie de leur Pastoiale, les
dangers qui menacent les fidèles confiîs à
leur sollicitude les Eviques indiquent deux
ioyens propres u les a flertr danls les vrabi
prin cipe L premier moyen c'est l'iustruction
reli ieuse qu 's s'efibrcent de donner p r eux-
mamnes selon la imission divine q ils ont reçue
dC Jésus-Christ." d1ocele oines gentes" par les
Pasteirs qui tieinnuttt leur place danlis les pa rois-
ses, et par les istituteurs et les institutrices
qui eiseigent avec c otr a pprobation. Outre
ce moyen il'inustrction. ls lv''quels nn îon-
cent leur intention d'établir dans chaque pa-y
rosse, 1' Eutre des Bons Livres pour servir
de contre-poîison aiux tmar xa i ses d ontrimnes renî-
frmées dans les éerits ci-dessus tmentionnés.

A eette occasion. les Evègues invitent les
fidéles à profiter des avanags qu'oflfe la loi
eoncernanit n LIucationet à repousser lus per-
fides conseils île ceux tui l)s porteit à ri'sis-
ter à cIte loi. t.e se'on-i niien d'éviter les
piège ade cette chaire le p n (lui s'est
élevée pa rmi ous, c'est île favoriser la belle
Suvre le la Propig-ation de la Foi. Plusieurs
nuit i i % doivent exciter le zèle des fidèles pur
cette œuvre tminueinuel t Cat hbliqfij tue. eA près
avoir moutré, par l'exemple du la France,
quun u polpe qui countribue à prop ger la foi
dans les pays étrangers ne s:iurait la perd re
chez lui. 's l'.viques :lèlgu't plusieurs att-
tres mot ifs tIrus propres à iirc iiipression.
Voici coîine ils s'expriment :

.Ditui ous aimeiucua. si vous aimez et praiquez sa reli-
gio. il lie vous l'ô:era jamaitiSi., si vous v empessez

e la fpandre et d- t.1 taire ti.uîir a:1 les p ay , qiI,
.p1 qî a'. cite ire siii core eneevWis d hans le ombres
de la niort. M ais uaid nieme lii si gr:utilucier ne
semit î'aý à Craitr polr ce sP ir, il 'a bien u 'aîeteai i-
lif, qii divo'euu atsmvous suilainîia' te.'èe pw< eu-tt

uv re si bt; il en est un surtot qi aus para ds
d'a plu il*, qut n peut l ai amur dIe îfire im-
p î'asîouî aurivolis. 'e i a , ntul int s
(Il' l'- vue. cusla i ttu cim'.il îétat d î l l îîtîi1 lieu les- se-
comlits i eliiux qu'i nmporte d Iprocuer àa nos coipa-
triote. p1 :r te- a l etrà a' fixer sur 'ette itec eli la Di-

iPdavlle i'e ns a légîé. cioiie la p;ui ,le noue
Vous. \ons c-:niri'ez téinit que nous vr>tin

vous prler tbla- îî m o aun- Je's tarie iultces de hl ciu.-
rne qiui vou5 sot OirvesPar tbe ouv'rmnînet i a h
cnd tOads Si ai ti:' -. .Noits navos p bli n île

dius de'IC'u de eimlliers dl con:p rli às Zumient il
Pheure q'il est sit la trre eitrangere ' il" alaient chr-
ch.:r forumic; que plus d d int t inille de ts j -les gens
se c'olmut.îndamnent aiu tiavai pébie des chianriers. pour n'-

te la, fmcé de quitter leur btri'. Cepeunt des umil-

t'iîcm "ut lr ."t fur~e i'mr'' îi "u"pul
<le atque's a qui s oet mh tu -i.tlpur iécompn-
sur auii cen1tCuyl la main i:ml i l q tes voudra cuilti-
',r. Il imptc d e dir:îr de ce cté-la ciu cde uns
fi er"s qi s'r'1t tenté. d'émigr. 'itc les r'tuit ainsi
dans le sin le nutre pa:ii e, a z vos'' et avsez riche pour
renfb.mr- iPt' urir une p puuioi baroup pluIts nm-
breui-e. Oi0r le iîmnoynii bl plus ellicace sans contredit po i
cela, c'est dt- pur.eciirur.:aitanmt inie osile, aux nuveaux
cor: te s iuutsret I i c dot ît-j.<i s. ieuî I l etu r 'is

ti Ceo(lt . ut r de taile la
société de la propiagztion de la foi.

Cite arutrei e-e dii' il tout' vos sym'pahies. N.
T. C. F., e.t de prcmurer te inuii' bhen''rau grandim ti-
lire de n'a cariti ide, ut tii sonitt I c uur tnoue us oui
wwu fra-is 0. uq i v saut ràluimlaà ue' at're' i- i re

piltle. Lm. aimiré ltis les avatages qu'on leur
proinet,ils sont pour la pluparit, coinmm' îles brb i;eranî-
tes- sas ?etles et si tu pasteus. Ielas! les j-is île
tins fetes rehligieuises ne leur sont plus connies !t uie
voient plus briller le clocher ide t'ézl"il- deeur paroisse,
qui iéjouiSsait i foit leurs yeux dans lubauxu judrs de
leur enfance! t ls n'entendent tltle cn léni dle ses clio-
chies harmonieises qi f:ai;i'nt vibrer lans leurs.jeunes
cours l délicieux sentiument de la piété. Nos touchaties
cérnie ne dléploient uis à uIrs yeux atunte leur
ponlpe majestueuse ! La voix des pasutus qui leur avaient
appris à tiayer t niota le J)ieu, mue vient plue réjoutir
quirs ca.it squ'ilseumit quandtr is éta nt d-

9P iùils ie peuive'atplus i epéter les itaticumtiics,
qu'ils Chlmîîaient si joyeutsementi,quanimd ils étaientl près dg

's'u axmaille etslsta
ralla suir tes boridsî îles tleuuccs (le Baubylonîe# coilImne ils
pleiureitn m emeau sou venair( deleuirs prescquie i.Veit qu iii'polu ireux,deS lutrIs mres tuii te comptet i
letîs larnes les long moments te leur absence ,l
amiis et de leurs oisiis dont la société leur (iaittsiré
able ! Ces ti istes gé issements de 'os frres,l
patrie,éVeillenit sains itoute e vous, N. T. C. F.ameslaulit sol natai, et vous fortifient <liais la résolution'demOur'y fier is tlitqejamautu.Esdietvu->
piler ci même temps l'ardentîi dési r lde Voil ' e l. i
milieu di.e vous tant dle parenits et d'amis, dont
Mnent cous auise tant île regets. Pisse-t-elleht
sonnmier pour eux touis l'heure si désirée du retoir daisILsein le la nuame itaus!

rous poi tez cil outre titi biiev sil umilêt aux jeunes genslaîborieuîx quit, talîs t'espioir'dde s'aiss'urer qulqu~ie bien.ôtrt,
par li suite, vont tiravailler dans les chantiers qui uss.vrent partout au miieui île ois Vastes torêts. Vo ls deesouhaiter qu 'eux aussi ils puisseut, aiuès plusieurs an.
niées île pénuibles trav'auxS, 'eiIsertoser le leurs ati.

giCa iol ti cli ilieutlde leurv naissantce, cetse fixer sur
uile terre qu'ils auront acquise ui tPrix île tanutiI dmers.

C'est donc, N. T. C. F." dans l'iiiréit des îun'i
nuitlues, commeli< idansi votre imm li mét el celuii (îLe%.(os eirfý
(tie nas venons vous exho uer l i la col t
Mais commine, pour Vaincre les difnenhdé, les ri1 a-il
niis <d'un grand Tnomine oit beaucoup l Pus t1esucus

l-as devoirvous recommanuter île founr uns ce bu tcertaines aisociantons, telles qu 'ili nxiste- dtéj'à dans
pays, et que vos Pasteurs seroit bien tuses de vou fire
coaiîitre. Si nou iVous lituis cette reconmmntio
c est quie riei it !saurait étie plus aiéiable a ànotre crus
uiue dle vous voir demeurer ave usIi sur eete terre(li
vous a été prépaiéi: par la Divine Providence, ety j'ii
li nhlîeur aitaché aux vetwtus patriarcliales qUul 'vt uru
été léguées tar vos pères.

Vous renmarrquieree, N. 'T. C. F., que, pomur conserver
t " fi parii coicnous no onl ds inoyenUs eintire.
mient opposésI l ceux dont l'ent'cimer lait Usage Pour la rei.
verser.En e'etI, à iles hommes qlii ilalîhiénierit eta uni.
I iszeit, "ous.opposons de.'s hommes qui Prient et qui ai'
Iluet .des tivres corroniiipus.î, nous oppostns des l¡r e

saint,,i des journauxImpiest, oui enitimis de voile foi
riotus opposons ties jorurnaux ehIigieux. ino idans des cis
politiques. tia uiqilieinenti dai s 'iaus iti du catholiis
lei St cru''letii atiltan île ns ours car, no ed.

claroins ici noleiieiernentots n'entendons nullementle.
nrr dlaie ou i ri lesr le liii: h t ri isson Ca ttrop slii

1>1 imue. poluit <milusteritucu tic <tesIend'tttre dnsillîsCet
aine des passions humaines. A îles ociétés secièted
cachéei dans PIimbre. t[luis opponss îles sleiations qui
e inohuent, ail grand jour, sous le glorieux étendard de la
cliux.

i Ces sociétés secites, N. '1 C. F., Dieu les répuni.
ve. et son iEglise piononce cinutrc elles ses alathèmes:nei
loute.par conséquent,qu'etee arirchiunyous lediu apeau
iferrial île Suan. • n vainn taennen-elles les deho:, i,

la bienfai.saice et ti secours nutuel : elle' tne le fonti t
de:menitueipuie or tiuxt troraper les ams droies: ellc
itiitent en cela leu.vur pqin se ruiforine eiln ie t lu.
inière, pour séduire phisui aiiuieit les infortunés enfaus
d Aain. lles soint guiveriiées par tils hommes perver
guiil ltror t leurs fières, cn les laissant en tehors des
cl ténébreux, aoi ils mnî plitent les pItus noiu p îîojeus
contre la reL ion et la sacié:. N'en*\ tatrz point dans ces::S.
sociatiotis n qiereîses gi ou cauié ci tui causenit encor

tau île ima i là la vieille Eiuope ; ou, SI voui avez iii l'im.
prudelncedf-,lu,';ts),ut r itez-'us 'ensortir. car
elles oant île BniuslaIstl) sfrappées diî' nlêdictio!!s
u cil : elIs sont dle iotivelleus ttire de' hb.liies i

îles honi's oruiieilleux, <u ii Veulent à tout prix satif:iie
leur ambitionu. Parmiieuxrê it îîi'spriti(le tut iitum dî t
Udruc't -utms s lu~i- atcouifanuis :ils mu 'eiteii-
dent point le utitis les autr-s. on t ils ,! bs ne eteniiti
que sur un siul pauint c'est qu i il s'ait de faire la
pererie Diuet ài ses saiits. fez <orc lair llîrtiollu.
qui est lavil ca tti 'lui tnroi.-it'rsaIigî! Jde rdiO
11abylon fs. <Ct sa1c i tu: muiuitsqt< îis ieuuuu esuui (Je
SI. .. Qmt à in l-iui tus défnl e a
dier lu aileilce Sur les projts téliébreux do cies h mmnit-' i.
S''eés ;car, s i nuslàdm'rie' tran.t-ltes a la ruu

péri nus ti m eiis litthi mn''uut en amveel é u.ine,
ch.ettim-et s donut l tnaacc s-- ..;uî u. Nule/rlrtçl s.
p'er infiqui'til'cjte i rjus; qui onfuin teuu uS illiontis està
Domino. (lbid.)

E'.u termintuant les E quts ainnonceit uix
fidls l! retour' (i n o UERAINi PcîTF E tîu.S le
Ioiaittn le de St. Pi'rre, ( ut qu'unirilitiu'utt cilit
Te Deci un so' einel soit uh ut 1lté dalis tOutts lea
églises pour reurcie r itilu d'voir e.tic
les suplicatiois de l'Etpouse de Jésus-Christ.

Oui iouts écrit de St 'imothée, le 4 couut l:
Depuis qîte li' tempéranc a été établienCii

cette paroisse, voiiilti dei tux per.sonnes yeIi.ées par
suimte de lusage des liuLeurs éivraties. La
seiiaine dermiéèe, in lomi me10 qui se plaint à
boire et à fuire boire ses amis, étant a li, ants
I'ivresse, Ssseoir sur Ic bord ut ictai, à li
poilite du Lac, est tomb i à Peau et s'est noyé.

-U in tut re iccident est arriv tu pied dl
la G ruamle-Isle ; tuni jeunme honmne, mari, le
25 ais, motatitait îu n tvaisseau à la enrdelle S'est
vu ditrauinîer dails le raiee et. s'est itoyc eut
prése (ce île sa fomme r.tecldais ho vaisseau
sans puivoir lui donier secours.

()-f Nous romercions G. E. C. Ecuyr, M.
P. P. qiii a bien voiulu iots adresser i liett

1 pamphli't cri laigue anîglaise su r iios cnilitt.
irovinciaux. Notis désirons doiinor atm pLis

prend d'être sous la sauve-garde de ton ami-
tié.

-Non, je t'ai toujours distingué de ces peti-
tes gens-là malgré tes apparences et tes co.
lifichets, il y a du travail et de la siceice
chez toi. Ce n'est pas que tu ne m'aies ins-
piré quelque crainite, et je me suis deman:le
souvent si pour être caiable, tu n'étais pas
seulement égoïste plus rafné î

-Je ne te connu-mssais pas c3 talent, et voi-
1 àque tii prêches à merveille ?

-Je nei sais l'as sije lprêche, ou plutôt, je
suis sûr que je ne prêche pas du tout; niais ce
que je dis, j'ai quelque droit de le dire, car
par état je vois trop de misère et de niisérables
pour nic pas avoir Pégoïsme ei horreur. Mais,
mon très cher, depuis huit jours je t'estime
mille fois plus ; car tu as plus que de la sci-
ence, tu as du cur, morbleu i! A propos de
cela. ton pauvure hem me est mort, le sais-tu ?

-Je Pai vit moutrir, répouidit Georges, et,
jai été frappé de son courage ;je ticn'ex-
plique même pas comment un pauvre diable
de cette espèce petut envisager la nîcrt avec
une telle fermeté, avec iunue si noble philoso-
phie ! Il était heureux de mourir·

-Nous avons ici, dit Léonard, in vieux
prêtre, le père Lairent, qui fait tous les jours
de ces nerveilles-là. J'ai vu cent fois des
misérables se lamenter, se désespérer suit' leur
couche, s'y tordre comme des forcenés, les-
quels, après une visite du lière, redevenaient
doux et patiens comme des enfans et rnon-
raient avec une surhunaine résignation'

-Est-ce l'aumônier de lIHôtel-Dieu 7

-Pas présisêment, rnais il le remplace de-
puis quelques années, parce que l'aure est
malade.

-Il cleineuire ici 1
-Noîn ; il 'habite cette maison que lon

aperçoit de nia fenétre, à Pangle de cette pe-
tite rue qui doin ser la plac; c'est du reste
un homme fort riche. dit-on, et il fauît qu'il le
:soit. car il soutient peut.être cent cinquante
ou deux cents pauvres familles .

-Le connais-tu ?
-Dieu m'en garde ! s'il me parlait deux

fois. un homme comme cela ne ferait aller à
la messe.

-Allons ! dit Georges, il faut queje te quit-
te. Adieu.

-Déjà ?
-NIais onu..... j'ai affaire. Songe que tu

me dois clone deux visites.
-Eh bien ! ijoutta Léonard à bientôt.
Gerges s'acheminla lentement vers la mai-

son du père Laturent,.s'trrêta uti imoment au
seuil de la porte, indécis s'il devait entrer, a-
gité d'une vague inquiétude dont il n'entre-
voyait au juste ni la cause ni l'objet ; il entra
cependant, et demanda M. Lautrent.

-Il est sorti, lii dit îune servante ; mais si
Monsieur veut attendre cinq ou six minutes
aut plus, il va rentrer.

-J'attendrai volontiers, dit Georges.
Il traversa une plite antichia:bre, et oui

l'introduisit dans lu cabinet de travail du pè-
re Laurent. C'était une pièce fort grande,
haute et nue ; un lit pla-ê dans une alcôve
garnissait le fond ; une large bibliothièque en

bois le cliène et chargée de vielux livres fui-
sait face à l'alcôve ; queuucîies pieuises gravit-
res, pauvremient citeadrées, ornaient les iemux
murailles ; près de la fenétre une table
de travail, et à côté un prie.d feu sous un Crum-
cifix ; ça et là quelques chaises garnies ci
pailles ; puis cri perspective, et de la croisée,
l'oil 'arrêtait avec enthousiasime sur la vieil-
le cathédrale, et avec une craintive pitié sur
le triste portique de l'-lôtcl-.Dicu. Gc(orges
conisidéra tour à tour cette chambre, ces metu-
bles, avec une indicible éniotion. Ce dénû-
ment dans la cdencture d'un hommîîe riche,
quel qu'il fut d'ailleurs, luit senblait inexpri-
nable ; et si au chevet dl'n mourant il n'a-
vait pu comprendre commiiiuent l'ignorance s'u-
levait d'eIle-mnéiie et sans efoimt au niveaui de
la plus haute intelligence,il n comiiprem ipas
d'avantage, ici, coniment la ri::hesse pouvait,
de ses propres mains, se réduire à la :erniòre
pauvreté. Il ne comprenait lias ! mais (le sou

ine et de son cœur s'élevait, ptènétrante et
victorieuse, ine irrésistible sympathie, qui dé-
tachait doucement et titi i tun les préjingés
de son esprit et les mettait sous ses p:eds.
" Voilà donc, se disait-il, où cet hionime,
que Pon dit si riche, vient se délasser de ses
rudes fatigues, de ses tristes et douloureux
travaux ! Une pauvre pailluusýc sur niii lit de
bois bl.ne pour chercher le sommeil ; des li-
vres enfumés pour charmer ses loisirs, uno
éternelle croix ciiiblèmc de la souffrance sous
ses yeux. Ses rires et ses joies, ses plaisirs et
ses fêtes, les plaintes des noutrans, les géniis-
semons de l'agonie; quelle existance.! et il

est arrive sans faillir sous le poids jusqu'à la -M aium entttic vomsa Pus recouutiti,
vieillesse ! Quelle force te volonté ! et sai to-us'écriuîle hère ratrett7 Que de reuulrri-
bIe figuriie reflète merveillcosement le bon-mnie vous dois-je îoiuupir le bollico
lieutr et la paix île soli âme, quel mystère ! Etquevets m'avez rendit cium'assistant c1:1ti
nous autres, dais le monde, dains les délicestiimPénible tnt uîstèrc ! Soyez-eiimille fois
île la table, dans les afliinmens de tontes les rcmlîercié,pîuiuje suistssez heureux de volS
sensuelles satisfaeions, nous rions de ces hîoun- voir ici. Qiit à cette pluivro femme..' Oit
rues, nous couvrons de blasphlièmues ces têtes je me puiss rien Vous ci dito
vénérables, nous souillons à plaisirs ces angé-t d'titt mtlus niuulicurmisemuu, qluicllc
liques coiiscienmcs ! Lâches, Iàcles que nou s'est îrêscmtêe ciez mai, je n'y états pas ci
sommes, notre orgueil humilié devant ces in- ce tuîaîîeuît, et elle l'est psreveute.
locenîtes et nobles figures, se venge avec la -Puvrer S'écriui 'nesî
bassesse îles layhes, en leur jetant la boue de que sera t-elle hevcue, sams
quelque sutle et poignante calomnie !", paiSasile, mal, avec troispeits CIl

A iusi pensait Georges, lorsque le père Laui- fans ?
renit entra et s'pprochantafectueusemnt: ur alli seet mrl

-Mille paridons, Morisieur, de votus avoir le père Lattrot t et.se dire qu'elle est %'ci""
fait atteidrc,je devais rentrer plutôt, et....- ici,f periia porte et je tî'y étais PaS !J0

-Ce serait à moi de m'exeuser, Monsictir, lie Ptis mle le pardonner.... Espè'oiS que
piuisqum3 j'ose ne présenter chez vous, sans Providemicunous remiettrasur ses traces-
avoir l'honneur dCe vous conniaitre, salis être vous, moicierMotisieur, colisolcZî'oiiS
aiioncù. VOlS avez fait plus <ie votrc devoir- 1 '01t5

-Je suis moi-même trop honoré de vous avez suivi 'es iiîfortuiîésjiisqll <Itutis lasileclI
recevoir. Et dit geste, le père Laurent iiivi- la souiflràiico;Vous avoz iuèé i'os Pri a
ta Georges à s'asseoir, et s'assit près d li.l i

-Voici ce qui m'amène, reprit Georges : sitiomu lev, Je le.suppose, VOUS tiav'OZPis
il y a quelques joturs, j'eus l'avantge de me cru voia isser eut tritit.t
rencontrer avec vous auprès du lit l'unu mou- à l'égal îluuîfrère. Votre cSur eût VOult î 1
rantt à l'UIôtel-Dieti, et devnnt moi vous don-ecdîre-! tan t !Icr Di ii vosUiVO ti'ti'
iâtes votre adresse à la pauvre veuve de ce. tioîs etees se saut réalisées puir "amus de,
homme pour réclamer votre assistan1îcc ai bo- valîîî ui.fMuia*coi1ýOlC.VouIs,*.Ott"; dis*.We
soin. M'itntéressait moi-mane à cetteîuupau- vus avez fait mir, maggiiue - et-rare
vre femme, je dlêsiruis savoir si vous l'aîviez ne pIuslirêcie lue l'or, plus ptre
vue depuis cet instant, et si volus pouviez m'in- diamant

e viro d -nrsssojnncurr.
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vite à nos lecteurs une traduction.decette iin-
têressanite brochure.

B3ULLETIN.

Une nouvelle télégrapphiyue c[ Tforanito.-Ro-
rran :ont elle st le sjCet.-FJçons d d'agir e
quelques écirivains envers l'histoire coit.i/50'

7 aine. R.approchement silguier touchant le
1 onli treal lerald.--lesures législatices.-
JV'ouvelles et faits de l'étrantger.

Le lerarl de jeudi annonçait sur la foi d'ut-
tc communication télégraphique lu Toroutt,
une rutture d enlarêe entre les neibres coin
posntut le comité du retrauchement, sans dire

q tuellel O pouvait étre 'iiIortnllice. Il Cou-
nlait également, vomnie lrovenanttdelu u même
source, la nouvelle d'une dcision -révogée, et,
sans cn devenir ilus clair,le maintin dut tri-
temllent d'usage en fuvenr <des reprsentats
de la chminibre,rini que 'ahandon au gouver-
unement iiipîériu<l de la question relative aux
auppointemns du Gouverneur. Nous n'avons
rien uuppris, depuis le jour où le lHral t <ldit
ces choses, qui puisse les nccrditr comme
vhritubles aux yeux du public. Un aut re jour-
utI de cotte ville, puAbli en langue françuise.
a trouvé daits cette dépêche télégralhtique,

quil élève jusq'tux propoartios d'u icrumeur,
le sujet Pl'nuginer une cabale et des intrigutes
ceerètes, em pluiyés p:ur les minist res pour em-
póêîcr ce comité (du retranuîchieutetit) d'op-
rer aucune diimiiinution i piorta ute dans les dé-
penses du gouveremeut."

Mtuis le dernier les deux joîurnuîuuhx précités
le désignant ni les icuteurs, s'il eu est, dl'une

paureille tutrame, ni les moyens employés. ni le
tes où elle se serait praduite, nous en sum-
tmes rédutits sur ce point avec bien d'autres à
attacher à Cette accusation le degré d'impor
tance que nous setmble mériter la dipche télé-
graphique. Il est tmôme à supposer (fai Ce d
mieux potir le motent) que les titrigues dot
il est question sont Cl effiet telleunucut secrétes,

tue les éditeurs qui les prochan.ent e savet
itit-étre moins er core que le corresonchit dut

11era/d. Lorsqu'il sui d'aflaires jpoliti lu!
imtan~ttes, c'est atu ilecteur à réfléchilr à ti
manière dutunitset avec notre hiîsoirc con-
teijoraine les journali.tes qui se îcargent de
'écrire. LUimostere est conunise peur le

copilite dii peuple ; c'est à lui de la juger.
Commuiet ou écrit quelquefois P'huikirioire (et

c'est chouse invariablement bonne à dire). uts
pourrionîs entîcore l'apIpreniirre di Montrelc-
ra<tui il'écrit aussi dians sa langue,mi dont lt
véruacité, depuis tutmins douze mois, doit
cesser île parutre proveriaIe, si jamiais elle le
fut eu les tein ps m ouilleurs.

Nottsat undiounions peut r le moment le chuiaip
un peu vate des simples erreurs histdiluecs,
dontt ta p ircenous rerient souvent dans le
cour dle ehinque semaine. pour nue citer qu'a-
ne seule otadiction diu i Ieru/l qui montre
que le peu de respet qt'il professe pour les
opinions qu'il soutient doit inspirr peiu du
confiance dans sou exactitude sous le rapport
purement historiquu. Le Tr'aisîcript qui a
fait reaîti rqîuer lt chose ait iuihlie, est d'avis
qiii les partphrases de eerNinsjournalistes
valcuit bien la peiîue d'être pIIpréciéós pour
h'avantage du bon eope que cela regurde.
Qui ue serait point ie cet avis 1

Or, le Herîd, il y a pdlus le douiz tiois, té-
moignait de soit sOutimtent sur l'allocat ion dut
gouvernuur de la province i, disant que c'e-
ait bien le moins que cette déuse uscsoit

dérrayée hir la colonie ; il disait.:
" Nous iavois expos lt questin aussi fran-

chemeinet quu' il nous a . possible, et mainte-
naint nous dmandns i possédaiit tois les ,avan-
tages que nous rclions dctle notre conneoXîun avec
/a grantr/e-Brgne.--le maiitici (Pui iurnée
qui ne nous coM e rien-etc. etc., il est bien sé-
ant Lie contester à la itétropole le seul moyen dle
contrôle rée/ qu'el/e rzrerce ans la colonie. Ces
haroes tenduient. à muintenir la sol du goul-
vernîeur à la charge de la province. contraire-
ment à une tentative que fesait (IS.1.9) M. iH.
J. Boiuiltoi pou r la dcihéeia rger d(l ce fardeaui.

A tujoiîul'huuui ce n'esti plus cela, et à nte icomp.
ter qu du commenement dc cette ane,dles
centaines le feuilles dlii He01ral attesent qit'il
jene ifféremment sur ce piit (Voir le He-
rald di juillet.)

Le rcetrachnîdîrneant en qiuestion, proposé de
nouuvtau arM. Boultoen [S50, est. accuteil-
li par le lHeraild avec la faveur qu'il accordo à
tout système qui a pour objet quelque déran-
ge t.c t ldans la. Constitution. Cet organe de
I'an nexionisme qui n'est pLus, se moquant du
iódacteur dut Trnscript, s'écri t l'autre jour
n parant de lui : ce garçon nousfera mouurir!

Morahemuent, nc efet, le décès est coUIstat'.
Lundi, pireiiier juillet, lt chianilre s'est for-

miie eni comtuit génêrul sur la p'roposition tIe
Mc. Churistie ul.'exemipter de toits droits le scl
et d ivecrs objets niécesstîiros aux puêchcries <Ic
fleuve et du golfe Sainit-Lauremnt. La proîposi
tionu fuit rcjetèe quantlt à toits les articles, ex -
cepté le sel, et.hu l chambre accepta le raupport
dui comtité tel que pîrésunté.

Le guvu~ertneent déclara, eut répotnse 'à unte
quesîlaon dc M. Latterridre, que largentt voté
pouir he chemîîin des Cuups sur la rive niordh dli
fleuive (aui-dessous de Quuébcc), serait cdépensé
cette, anntté coinformóéncuit à suc destnationt.

Le lirojeot de loi de M.. Luurin eni amuuen.le-
ment die la loi îles butreaux d'enrtegistrcmnît,
et qui avait pîour buit cde permettre à uncî femî-
me mailriée d'aliéner ses bienîs eut faiveur de
sonu mari, ou plutat ui fu.vecur des créuunciers
de son maîtri et contrec l'inutêrèt tde ses étnficmts,
a été rejeté ài uile grandîce matjorité.

Lat secomnde lecture dlu pirojet cde loi do M.
Mêt hot poîuur le rappel docI l'aceto potur Penigage-
mount des miatelots acyanut été pîroposêe, M.
Chîristio fit motion que cettec secondel lecture
fût remiiso.à six mois, anitroe et que ha mesutre
fût rdo stuite.reje tée. TUna assez bonigute d isceus-
sion s'engaugea, à la sniite de laquielle ha bilI fuit
(ejeté à une divisio.n de..832 voix contre 93. La
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chambre, en conité général sur la résolution
'de M.;Christic demacndant que certains arti-
cles employés aux pêclhcries de Gaspé fussent
exemprês de drotit, a décidé que le sel devrait
seul en être exempté.

M. Luilontainîe, interpelé par M. BouIlton,
ul. dit que lu police montée de Montréal avait
été crééeC eu vertu d'une ordonnance du ci-de-
vant CnciseiIl Spécial.

Têinits.-Un lilI de M. Sheirwood (de
Brockville) autorise lis juuges de la cour du
ballne le la reine (lui -ut et. du Bs-Caa,)
ceux do hi cour des phdds-eommuns et de la
cour d'assises du ait ut-Cniala, ou cetux de Ja
cour supérieutire dituBas-Cinada, dans les cnu-
ses civiles le leur ressort, à ussigner les té-
moins dans les parties de La province qui sont
hors, des limites deletur juridict ion, et, suritleur
refus île coimipatraître, à procéder contre eux
pour mpri ou autrement, comme s'ils riusi-
daienut dans les limites de leur juiiiction. Les
fr.is crdiraires acront alliotés aux tLémoins en
pa reil cis.

Sur la question posbe au minist ère Par M.
M.Connell,savoir : s'il a Pinteition d'amndofIer
la loi actuele dctes écoles iour le Bas-Caniiu,
on le présenter cuitn ioutveau bill, le iistère
a répondu que telle n'était pas sot inîtetiioi.

Le Dr. Fortier, MI. P. P. pour le comté
<le Nicolet,rui avait douné avis q u'il ferait
motion pour qu'un comité ut nommép pitr
s'enquérir de l'état le I'éducation dans le
Bas-Canadu, a d û remettre sa muesutre ou pi-
tôt l'abandonner, crovant inuttiles pour le imo-
ment, les travauux d'utit comuité qui recommantiut t-
derait dles aune ulernemtL à la loi, ou son ru p-
pel, i le goiuvernemient ie peut s'eut occuper
spécialiieet tdais la prêscöute session.

M. J. Morris a introduit un projet de loi
pour encotiragr'r et faciliter in iime temps
'étude dle la loi.

Ml. Lemiiieiux, un bill pour faciliter l'asser-
ieutation des Arbitres et Experts nomniîés

par les cours de justice dans le Bas-Canad:la, et.
des témoins et autres per.soines qu'ils auront
pouvoir d'entendre. La seconde lecture a dû
en avoir été faite jeudi.

M. Gigy a fait motion pour une Adresse à
Son Exelleecafin de constatertuttels prog rès
out fait les juges dans lui préparation l'unu ta-
rif les dépens et d'un corps Le règles e ipra-
tique, mais il s'est désisté de cette m.,suire sur
l'ohservatuon de il. Lut Foitiiie.

Le rejet dut huill d'usuire de 3M. Sherwood,
que nous a vos antioncé, a coulrarié quelques
opinions et même celle du Pilo , qui pu-ise
quu'une tmesuire de ce genre, sanctionnant l'ii-
térét uisuiraire à tous les taux imaginables. de-
vra étre définiitiveient a:loptée

Parmi les d emundes part iculières le suub-
ventiotn présecitées -à la chambre, nous reitar-
quons celle de M. J. Iltuston qui sollicite
quelque aide pour la publicetion du quatrième
toiIdu Iépertoire National.

Un gra ticnomibre des plus respectabes d'en-
Ire les habitanuts de Shterbroo ukte comme Put-
teste le Globe de Toronto dut ., filicitu', par
tune lettre complinteuse inséréc dans le G/o-
be, son réprésentanut actuel, M. Guu, de lut
muanière dont il a fait justice des nnneionistes
et (le l'annexion. dans soni ti iscours sur I 'idres-
se en réponse à l'allocution cd'ouverutire. Cette
muîîuunifestation serait la countre-nr<i <de h'unvi-
tationà à r tsigner uue li ont dressée deriiè
rient d'autres électeurs le Sherbrouke.

Il y hi peu Le temps, une fomme st uposès
morte di Cicholéra, fuît iihiumtée à Mexico, sanus
carceil, comme souvent cela se pratiqu en
cet endroit, et oun la dépoga dans unIte fosse pei
profonde. Elle revint luientôt à la v ie, s'é-
ch ppa de sa funbr cdenetire, et r..tournau
chez elle à la gratnc surprise le tout le moti-
de.

Une lettre de Londres, qu'a ipubliée l'Uni-
vers, révèle les obstacles qui s'opposcut. à lua ré-
conciliation entière des deux brautches des
B3ourbons. Il y est dit que Louis-iliilipe et
toute sa fuimille reconnait lu légitimité ils
prétentions du coite de Chambord (lleury
V), mais que, d'un atire côté, la Duchesse
d'Orléans mu cionsent pas tuit sacrifice le ses es-
pra nces soutenues parle parti l'Od ilont a.13:rrot
et d'une fract ion des OrIuéanuistes ayant pouir
chef M. DeMîoriay. M M. Molé, d Broglie.
Gu izot, Dîuchîàtel. le Salvunt t remncivi Pu-uicuit,
Montehello, Soult (duc le Dahmttio,)sont ré-
uittés étre ou désuccord ouver, avec ceut quzini

prennent parti poiur la Duchesse, et qui ont
pour orga ne dans la presse le otural de Dé-
bats. Le cri diu uparti le la Duchesse est ce-
lui d'une rué1umublique conservatrice, aini s jus-
qu'à l'époquîuîe de la mîajorit le soit fils, le.
comnte de Paris.

M. Proudhon a subi. le 1 rjin, son, procès
devant la cotir d'Assise da l'a Seine, suir les
trois chefs d'acctusation qui suivienit: 1 O Avoir
par unt artieo puiblié clatis lua Val.r d/u Peupl,/c
excité à lau hiainc et tit mé 1pris dlu gouverte-

metnt ; 2 0 tr'oublé l'ordre puulic cii proevoquanît
les e.toyenîs les tits conitre les autrues ; 3 O
excitè l'armîée à fetríbiro à ses enguugetents,
et à P'insubordhinationi. Le juiry dl'enuuiîitec, hi pruès
tuile dIélihération île vinigt uini utes, ai utclacré|
P'accusó abseuis. I

Bi bliothieques Par:uoissialos,.
Nous purenonuus la Iliber't de signtaule r , strtou t

aux mîemb lres dii Clergé, I ann totnce dle M..
Fabre et Cie, onucerutuant les Bibuliohuèqtues Pau-
roissiaîles, qui se tr'ouuve danis noas coîlonnues dl'aî-
vertissemenctts. Oui y trotuverca les resoignte-
tmentts désirableos pouir P'uchît, dles livros qui
dloivenut enitrer dris la comniuoeitiont dle ces 1i-
btliothèquecs. Les êimîinent.s services qute ces
Messie'urs onît rendcts à lut libruirmie rel igieuîse
hcur créotnt le titro le plus tmérité à lua con fi-.
anîce et à unt ampull encoutragteent.

Guido de l'lustitutcur.
Nos lecteturs troîuvîerenut danuts tuno uuntroe jn r-

tic dc tues colonnies l'anntonuce dIe mionisicaor le
propîri étaire du noutveau l ivyro quu'il vient

d'exposer en vente, sous le titre de I G nide
de PInstituteur, etc.' La publication de ce
petit volume est un service bien appréciable
rendu..à la jeunesse et aux Institutenrs qui
uspirent an brevet de capacitó pMUonr les éols
primaires. On sait que, d'aprésla loi des éco-
les, ce brevet sera indispensable pour tois les
nstituteurs, à compter dIt 1er ,Juillet 1852.-
Déjà M. le Surintendant de l'Education avait
fait publier une série de questions sur lesquel-
les les aspirants devaient se préparer à répon-
dre. Mais les réponses à ces questions se
trouvaient éparses dans plusieurs traits diffe-
ren ts,et la rezherhe devait an étre.pur COnSe-
quCnt, pinile et diflicile. L'auteur d'cut Gui de
de PTnstiteur." en compulsant ces réponses
aec beaucop do sgaciteCt en consulant les
mneilleurs recueils,a donc rendu beaucoup plus
atshe la f âche de ceux qu iveulent se préparer
à subir leur examen. Et ce n'est pas senle-
tnaîît des Instituteur que lauteur di t" ida,
rctc." a bieni mérité ; il a deplts faittii cit-
vmge ttès-àtile à la jeunesse en général, à la-
quelle son recueil peut servir trs avantageit-
s.ment conne livre d'école. Aussi nous so-

aitonis que cu -nou veau livre trouve un prompt
débit, l'anutant plis que l'a.cuîeil favorable qpfi
serait fait à cette première édition. enîcourage-
rait l'auteur à en prépareur ne autre dans la-
quelle il ferait les augmentations et amNliora-
tions qui ussimilernit Pouvrage aux publica-
tions européennes du niéme genre.

Corresponidan ce Lyonxnaise.

Lyon, le 16 Juin, 1850.

'I.v5iEUi L.E l.ETMC'rEtm,

Pourriez vous nie dire ce qiut sont deve-
nus tois nos roupes ? Poîtur moi..je vous décla-
re formellementt n'en rien savoir. Il y a en
éclipse totale de ces ossieutrs. Décidément
l'épée deChangarnieropére es-ingulirescon-
versions ? Pauvres rouges, infortuîtés chérs !
vousétes bn à plaiudre. Ah ! laissez-moi,
luissez-moi donc tremper nîimporte qtuoi de
mes pleurs! laissez-moi m'afiliger de vos revers
et de vos privations ; pauvres chers amis....
à cups de poing, prer.ez paience, votre.lour
viendra pour le plus grand bonhteur de la Fran-
ce, et cette ingrate patricue vous doterez de
tant de héros.....e tn c:aillerie, de tant d'in-
stittîtions nodèles... de vol., neurtres.... pilla-
ge, etc. etc.., t'aitura pas u mot de reconnais-
sauce pour vos vertus civîiues.Au contraire,il
se truvra daîs la fuil quelques millions (le
réecs qui vous montreront les dents et les

poingy pourvu que ce ne Vient des fusils,
vire méme des canons. Oh !les tr aitres,
les vampires ! Patvre France, i est done.
bien crit datns le livre de tes destiées
que ti dois etre goutvernée par ces réacs
odieux et que eiime tu aies air de courber la
tête devant. Dieu Mais, France. tu n'y son-
ges pas, tu t vilis ; nons voulions te fire
ma reher au progrès et tui rcules, lin fais la
hote d atiode entier par des m ornorus d ign"s
des aibruttis tels que ces Unguesclin, Conde,
Tnrenne , ce Louis qu'on tmite de grand et
qui n'avait pourtant qt'une petite tille. Mais
c'est at reuix cela !. . Ah !uieux de Changar-
nier, tu ne veux donc pas te rendre à té-
v idence et deveir à notre exenple démocra-
te et socialiste !... Et pourtant, malgré toutes
les trahisons, toute Pambition de ecs enrages
réacs. les grl ndes villes ont repris leur plus tar-
faite trantqillité, les physionoiîies sont bril-
lantes et ainimées... Ces regretsces Ym.ges con-
centrées, ces bhisphtmes et ces imîpréeatiois
sans tiombrlhie,queîil est le rouge qui ie les a pas
proférées q nand il a vit partout l'admirable
éan de l'armeet des hoiies siitcòremiient
dévoués à lordre? Quelle est donc cette volon-
tG de fer, ctte puissance incorruptible qui re-
duit à néant tous ces projets sans cise rouais-
sants ? 11existe. et o cii est sûr, dans les bas
foMds des grandes vitles, de vastes associatictns
de brigands enrgimenteés et conl luts par les
sociétés secrètes. Depis plus d n mios.ces
nisrables ont été chaque jour prèts à descei-
drc dans la rue pour l:isser partout derrière
eux Pl)incendie, le pilage'e viol et eassasî-
tnat ! Din ous aurait-il donle fait grâce le
tous les ma utvais Jours qui nous menaçaient
sains cesse ? Nous ne sommes pas encore as-
sez sages pour oser l'espérerr En attendant
de nouvells éventualités, messeirs les socia-
liistes nous ont accordé ue nouvelle tréve,
ili ont bieni -coiuliu iots donner l'assurance
qu'ils e desceindraient pas daus les rites dres-
ser des harrieades a-mnt qu'ilsse soient comp-
tés de nouvaJ. .Is nous ont d(lit que la ia-
tience était leur vertu domiante et le desi.
tL'ressemienit leuir mtobile. Ah !que ltit cela
est. heuu... Et dire que l'iumenise miajorité dli

îîeu île frantçauis, qu'on dit si spîiritîel, nec veut
pais abîsolîumîent êtro soemlistecet comn:îimste,
Pa rlez-mîoi dles fi rçatIs qi pîe ulent les ha-
giies On. des libérés, parlez-moi îles p rison-~
niiers, des reclus, des vagabîonds, ceiux-la vus
mtiitrenît l'cxemiple et tmarchcunt ait progrès...
Mi ais. assez pluisatut é commtie cela, et disonts
qu'eu Franco il sutflit d'être lhontît homm te
ioînt repiousser lnyee étnorgic le socialisîmo.

Qu'an cherche danus toute la Frnue, depmtîs la

lus granide ville jusquîi'au plus pntit hiamien il,s
cui ve rra tit scul sociakiste pîratiquer la rel igioni!
N'est-ce pas là enceore tit m a iueui evilent qute
ce n'est qu'unie mîonîst ruositó? Beantcoup sèeront
ent ruaîis par les beu'rux ptrleurs, serotit sint-
gîtes p:i r des promesses fa lacieuises, et par-
tanit dle là, voterot rouge qutatnd uro electioni
arrivera,miais il nî'etn rest eront pais miomis honuétt-
tes et vertueutx puarce qu'ils nle sernit. pas soicia-
listes patr conîvictioni. Les mieneuris tic sont pas
couvai nins le mîoinîs cdui monde de ce qui'ils di-
sotnt ; ce sonît tout simipleent des inîtrigants
île lhas étage qui onit choisi ce moyen catîmme
ils en choisiraient un autre puour seduire la
simîplicité populaire et s'en servir ensc.ite de
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marche pied pour parvonir à lespace eponivoir La société aura une autre exposition dans le

qu'ils se· seraient créé.... Ils y parviendront, mois de septeibre.
je le crains bien, et on les verra à l'ouvr e ! (Du Journal de Québec.)
on verra ce gu'ils seront capables de faire, et
les pauvres dpiles de toutes leurs erreurs, le Dimanche soir, ph sieur matelots de l'.Aga-
toutes leurs folles anliiiions, n'auront pas ai- mennon allaient s'emparer d'une embarcation
sez de larmes pour déplorer leur bonne foi et amarrée ait débarcadère de la Place, pour se
leur aveuglenieit. Seulement alors ils seront rendre à leur bord, lorsqu'ils en furent empô-
convaincus que le so"ialisme n'est rquî'âne chés par l'intervention du nommé William
atroce jonglerie et Lin itnfnie charlatanistmie. Jantuary, ami di tmaître de la chaloupe. Les
Le général Chantgarnier a dit ,sotvent, et il a matelots. mécontents de Janiuary, le précipi-
ra.uon,quIe le sociahlsie est in affire de geri- térent à l'eau et- mirent obstacle à chaque fois
darmttes. Le sprctucle <juti ions a toujours été rue la victime de leurs atrocités faisait d'éner-
constamnient donn par ces messieurs a coi- giquies efforts pour gagner terre. -Heureuse-
platenient vérifié les paroles ce l1hon général. ment que les cris de détresse de January atti-

Les héros prenaiet de grurndes attitudes rèrent à temps la police et une foule de per-
provocatrices, de grands ges'.es incendiaires, sonnes qui le tirèrent de l'eau. Deux des ina-
iniis ds qtu'sfn endarrn paraissait. ils se telots ont été arrétés sur-lo champ et conduits
sauvaient à tocues j les. Dés <lite le gonver- à la siatioi.
iineit et le pirti de Pordre ont parti 'edor-
mir, ficilir, se diviser, atssitôt le socialisme est
devenu menaçantt niais titi seuil geste, une Les certiires nouvelles.de Mexico nous an-
seule parolc è.iergique li pouvoir les ont fait prennetque te choléra exerçait ses ravages
sauver et cacher jusqi'au lertiier. Dernié- dans cette ville et s'étendait vers le Sud. Il
renient encore, qutand on s'attendait à chaque inoîraitecevironi135 personnes par jour.
instant à les voir descendre en masse dans les Un rec souverain contre lecholéraraété
rues et enugîger un feu me ertrier, eux tren-Idécouvert à Mexico. C'est le ciRais cel In-
blaient conie de pauvras rats, bieninmonîillés. dio." .(lar e c ) e aver-
Ce rqi a nianîqué à cette insuirrectotin projetée tit le Gottvcrîent de ne pasdifférerdecueU
depuis si loigteips, c'est le vrai.peuiple, ce lir cette rne en grande quantité et de la
sonît les lioinêtes ouvriers, qui ont préféré le distribuer gratuitement aux pauvres.
travail à 'oisivitc des voleurs et des repris de
justice, héros fidéles des barricades.

La loi de la réfornie éclectorale a été adop-
téepar utne grande majorité. Les anarchis- A l3rthier, hier matin, la Dame de M. Chevalier Fe?-
tes nois disaient avoir differé l'insurrection el. a ris ait monde un fils.
monstre jusquîrês le vote de cette loi,mais si Au même lieu. le 3 dit courant, la dame de C. P. D. 0.
elle était adoptée, disaient-ils. gare de devant. Girardin écr.. a mis ait monde un fils.tý ~A Québec, te 4, la daime de E. L. MN-ontizamhert écr.,Ils devaient mettre tout à feu et à sang, et avocat, clerc en loi duiconseit Législatif, amis at monde
malgré leurs meuiacesmalgré leturs cris etleurs une fille.
seIîblaits de préiaratifs nos rclpréseîntit< utic
se sont pas émuis et ont adopté la loi sans cour)
férir. Mais voilà qu'après cette vioâationcet-'MA [.
te atteinte contre le stiktrage universel, cet A Sorel, le 2.3 uli.par Messire Dequoi. vicaire, ,%,Jean
infâie vol aux droits di leul o comme ils le Robitaillc. boulanger, d5Yatnachicheuà Delle. Elisabeth
disent si plaisamment, nos ieiiblres de la a-Dudire, de Srel.
jorité en sortant de la séance ne s'attendaient
à rien mîîoinîs qu'à être si5ilés, hués, e égorgés
dans la nuit, et c'ùtatit à qui s'armerait de son
mieux pour vendre plus clhèreiieit Sa vie. A Berthier, le 4. Rémi-Roclphe, enfant de P. u. Pi-
Deuxjorscicjrs et même quinze jors.é nmois

Deu bushui i uî.s t îîèîîequutue 1,.r A L achieuiaie, te lut. du CourVant, à 3 heures du IRîatiii,
se sont liasses et les ehers defenseurs de la delle. Maric-Alaée-Elodie Beaumnt, âgée îe 1S ans,
coisiitittitioi nont pas mêmuiie montré le hout du 3 mois et 2 joui-s.

re.A St Danînzse. le lei- juillet contant, à 24,.heutrer, du
matin. daume Tharsile Lucier, épouse de C. . I Jarneuf,Les reprêseitants qui avaient chargé fbrce

pistolets. aiziisé tlree sabres en ont été quittes _ _ _ _ _

pour leurs fomidable prparatifs at gran dé-ot q s
truient des tir.cbourjes, lièges. fourreaux, etc.
Et puistous les Anglais granids partisans des uta tOiif2s lt ponnes, i'iresn
guierres civiles u'iltusautuienît tait se donner cii la fodatio de BIBLtOTHEQUES PAROISSIALES,
spectacle et qui étaient veuîus par milliers en qu'ils ont maintenant niveie un assortiment considéra-
criannt à touts poumîon:s -cl sbarricardes s'; 5115 ou e de livres. publis avc aprobatio de plusieurs Ar-
pait t été our leurs frais Les Anlai-hevqes de France et bien propres répandre le utM'ai el On étéPou lcirs rai. Ls Anlai- de la lecture dans les camp-gnes. Les collections soivautites
ses surtotut étaient de trés mauvaise humiîeuur. sontisurtoutizgtes fe leur intentionî

Nue motulgnardsde P'assemblée ont changé Bibtiothèque le la jeunesse, format 18'. cartonné, 100
de physionomie. Depuis qu'ils onti lassuiran- Bibliothèque larcolletont rm£3 O O ) n
ce .qu'on ie se battrait lias ils ont rejeté loin tories Seit cauionîiése130 volumes pour£6 5.
d'eux leurs tristes figures et se livrent ac- Et nfin
tiielleient à de bruyaiis jou rs d, joie. Leur Bibliothèque catholique de Lille, format in-1S. 460
vie est et sûreté et les stoïhiues 25 franucs 1cuir nes solidementcartounésen 215 volumes. pour la col-lectionu £10 10 .- Des ýcatalogues de ces diffrentesrestent. Pourtant. comme il n'y a jamais de colieciioîs seront donnés giutuitenîell a ceux (ui en fe-
beaux jours sans nuages, lotir désintéresse. rtt la deatde.
mnnt a été mis à une rwc épretuve et leur E.R. FABrT CIE.
douce inquiétude a été mólnéh gée d'amuertamuue.l lue St. Vicento3.
Figurez-vous qittutui pendard dî'aristorate a eut
l'idée .étrangement réactionnaire de déposer LE G UIDEun projet tendant à réduire liidemntité de
r'orrsentant de 9000 franuzs à 6000. Ai1
,ette noutvelle.graundo cousternation parmi les
lidèles éluis Je lafineflEUr dit peuple,ranes
inquiétudes pour 'aveniSr.... .1
L'ussemblée a en à s'occuper des récouumnses CONTENANT

nationales à accor.ler aux héros de février.Cet- U\E SàuIE tE Rrrs.seS AUX QCESTIOYS tYSEROES
te loi a ét riete itx aranDNds aSpLAplauCdicsAmnDUs
de laFrance entière et à la grande fureur le DE LEDUCATIOY, ETC.
a cétiagogie.I fallait voir comme les ionta- PAR F. X. VALADE, LOR.
gnuards pur satng gesliculaient et criaieit ? Les.CET outrage est maitenant terminé et offert enivente
amis cliot et dztsauds oudissaient dle rage, oLibaire laLibrairieduoussié.L'outvrage fornie ut] Volumef format iti-12, coteniant
la longacet démocratiu c barbe dit citoyen 2001pazez.
lRantit iaî fisait d'énormes souibresautts et se Le Sussigné a cru,.i achetant le privilège de cetou-
lirissait comme le poil di tigre. Ces paroles,"rae pile publier, se rendre utile aux lîislituteure, et
et ces es t e. iont prouvé (une fois de plus tdeilaupublic el, général, et il ése espérer d'eut obteniroUi
quelles eauvres de pareils hommes seraient ci- P. GENDRON,
lables s'ils ne se sentaient pulus comprimés
par la forec armée. No. 2q. rie'St. Gabriel.

DYici à q uellques jours, l'assemblée aurall'Hôtel de Mine. st. Julijui.
bgaIleuietut à s'occnper dl'ut tt1augmentation( e l e.

trois millions defrancs à accorder à L. N. Bo- -tERRE Ci VILLE- le cette ville, offre ses
ipate ! Votis voyez que notre Président n*y;tsrvic.s Coaimî COLLECrcrR. PORTEUR DEJOta-SN.%u.x. DEcLETREtssFULNfRAlIîES; Ù -Suir Se a
va pas îe m(l ai mtorte cin fait Cie dépenses. et résiiietce. faubouurz de Qîtbcc, ruePanet,-No. 7q.
que bieitôt ce sera ti go rganîtiua célebre par Montréal, le 9 juillet lS5O.
ses prodigalités. L'augmemtion sera-t-elle
aorcdéc ou une la serti-t-elle pas ? c'est ceue
tout le mnondie iguure enucor.e actuuellemuenît ;les i teuscil itlSî 'Eiaiocnéérîon
muembires île la mnujorité sontl buien divisés sur pisi'sitràlEuîe ulcdsEée i
cette q1uestioni. Pour monaî compte, je ne liraiCieain 0cm'ttoi a'claIed9h
voi pas de grandels chiances chdîdoptioni. i h.A .;la2ed2à5.P..;ta3etdr

M1. L. A1. C. uineà9.AM.Clec eauiideldsrbuit

(Luisuit au roc.uui îî nîér.)dans ucete vles F P. Léenaives Pte. S. I.
ir.urot evirn 15 prsonespr, onr.

(de JouIrnaute. x.

(De la -IVinert-e.)

Montréal, le 9 Juillet 1850.

LE SÉMINAIRE DE STE. THIRÊSE.
'EXAMEN publicdes ÈLÈVES DU PETIT SE-~iNAxiE Diur S~rc,.''TE anî~,.~

so n'ANtAUx.-A eposition d'a- i UL .Ittrie
tunimaux quii a oi ilieu la semainue d ernière,sur rouit à 8j heures, et celles dii1Soiràfi hure. excepté
la pice des oirses à Montréul, David Lai- MIte(lit coir dut ulenudut- iour, qui conînca às311E-

t'eu ée., ie Vireitis. va fim araire vecDE2îtt- Les paretîts des élèves et les tîmis cije 'éctuuc-rent cr.,(elresnes, y a r.it paraatre avec sAla detreance se f
u oa ge unte belle Vache et un tautireatn le la ,itribuii)isolenticle îles PRIX, aprèsar
Ayrshire et ie Quriam, et tussi ute graide tui
et belle génise de onuat re mois.S.T Sý,Drce.ouPeletituis Séuminaire i("t. 2jii let1850.

Jolhnu Ross, écr, ui' Ile- Bot rlon a venduci
u huif et uie vache, élevés par lui-mòme,
piur le prix denlidé. L'rstitueir dutvillage de St. Pie souulviÇ-

M. Jos. Anderson, le St. Lautrent, exhiba îauît se iiroccnr.l
et veudit uni très-huelle vache.îmetrit pas(cei niouçaits, offie ses qervi-

ML Peter NrGregor, le laprtirie, vendit ces à iNI. les u'oniiisiires qui voudraient
sou:heuti bmuf de trois ans. bienîl'entouger. TI ose s

M. Matthew W\Zoodtlrough n tau-or
go, euîuîeuil c'micit,~ 2. ut Cteuuu-oîisoli Ecîtucctioti, sa Miorale, et si lotngute exilé-gb, vendit,unbau lot de petits ce-nic clats l'art c'enseigner, il pourra-

chions. fire les iersouiicsqui i uuîirolit
En somme l'exposition a été plus considért-.Le - môuiië-- i s

bbc 'et9plus.beet1Uie la société uoL s'yLTLetsttidsnit.eodmane co ctre
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PARCIHE SBONSECJOURS.
Ter d edi, 5 juitlet 1850.

PRIX DES DUNREES.

Blé par minot, . . . . . . . . .
Avoine par minot, . . . . . . 2 0
Org do do . . . . . . 2 6
Pois do do . . . . . . . 3 0
Blé Sarrasin do . . . . . . . .2 3
Seigla CId do . . . ... 26
Gr-ne de Lin par min, . . . . ..
Patates do do.. ... 3 0
Fêves, d'Amérique par m..ino... 4

do du Canada do do . . 6.
Miel par livie,.. . . . . .. 4
B uffdo do ..... . . . . . . 0 3
Mouton par quartier, . . . . . . 1 6
Agneau do do . . . . . .

và " fis.doI2

Lud par livre,......... . ....... 03
]3dîcrue frais par livre...... . . .. 0

do salé do do............... 0c
o dodo.......O 0

SaiÎ:-dotx do do.... .. ..... O6
Suc-e déîaiie do do....... . . . . 03

IEuspar douz . ........ .1
Dindes (vieux) par couple,......5 0
Dindes deanes)3o do . . ......
fies do do........3 o

flanaids do do. ........
Poules do -do------ -- 0
Poulets do do.......1 6
Perdrix do do . ...... 0
pigeons, do do . -. . . 0 71
ones par quart.. . . . . 10 u

Oignons pr.3 9
Farine par quintal,.10

do dAvoine do....9
B ufpar 100 livres . . . . . 2.. . 06
La:d foaiS. do.d . . . . . . . 6

. D
0 00

à6 0

à 0

à 3 6

à 0 4j
à 3 3
à 0 32
à 0 6

à 05.0

3 6

à 0 7
à 5 0
à 3 0

à 7 60
à 15 Aj
à 509

à 11 3
à 0 6
à 30 0

à 30 0

à 5 0
àd33
àa23
à 1

à 0

à 0 01

à 30 0~

111T
POUR DISTRIBUTION DE PRIX.
ES Soussignu¶s offrent maintenant en -ente. un assor-
ciment considérable de livres. Nor vi.. Ta.v

nrçus et propres à être donnr.ée cniprix ou à former le
fonds d'une biblioihcque de paroisse. Tous ces livres
Font solidement relis Ou énamment cartonnés ayec il-
lustratious.

PRIX TRÈS-IODÉRÉS
- .A c S51:

Un choix tès Tarié de LivRt.s o PaRtaRs avec re-
liures ordir aires et autres.

On prend en payement des
Déb>entures.

E. R. FABRE ET CiE.
Pue St. Vincent. No. 3. ?

21 mai 1S50. §

I AGES NOUVELLES.
Reducon de prix.

ES Soussignés vienent de receveir, de France.
25.000 feulles. IMAGES assorties de erunduurs ct

qualités, qu'ils offrent a 76, 12;6 et 300 les'i00 feuilles.
E. R. FABRE Er CIE.

Rue St. Vincent. No. 3. ?
21 mai 1850. 5

NOU7VEAUJX

CHAPEAUX FRANCAIS,
Pour MM. du Clergé et autres,

REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FABRE LT CIE.

Rue St. Vincent, No. 3, 7
21 mai 1S50,

AUX EMIGRANTS A CHICAGO.
.ES familles qui se proposent d'émigrer à CIICAGO

feront bien de lire la lettre suivante qui nous est
adressée de BousIna. tEles verronl qu':l est plus avantageux
de pienue passage a .:tonuiéal que pour juîsqu'a Eutalo;
ca-, gnand lles ont payé le paa sagejuisqu'à C icago. oc
les fi.t souvent attenci'e deux jours pour le vaisseau qui
leur est destiné. De manière que leur voTaue us: relardé
et leus dépenses augrnenées pal'leur réidCei forcée à
Buflià:o. Si elles arivaient à Buffalo sans enzazement.
elles seraient libres de prendre le premier vacisiau venu
pour les conduire à leur destination.

M. .'EDITEc7R.-oulez-vous bien metilionner dans
les colonnes de votre journal que la plupart des passa-
gers sur cette route qui %iennent de Monitréal, sont gros-
tièrement trompés quand ils payent leur passage pour
jusqu'à Chicago. Ils demeurent quelques fois ici deux
jours attendant le steamer ; tandisque s'ils payaient leur
passage seulement jusqu'à Buffalo, ils ne se2aient pas re-

- tardés sur leur route, mais ils pourraient prendre le pre-
mier steamer qui laisserait le port.

Votre. etc.
JOSEPH1 HOMIER.

10 mai 1850.

CURRICULUM LATINUM
AD USUM JUVENTUTIS.

LES Soussignés viennent depublitr, sous ce titre, deux
volumes élégamment reliés et contenant un choix

des principaux Classique- latins, en prose et en vers. Le
volume de prose cntient les ext-aits suivanis:

Extraits de Cornelius Nepos.
Les 3e et 4e tivre., de Quinte. Curce.
Quatre livres des Commentaires de César.
Cicéron sur la Vicillesse.
Cicéron sur 'Amitié.
Vie d'Agricole, par Tacite.

Prix 6 3d.
Les mêmes extraits se vendent séparément, à des prix

qui varient depuis 9d. jusqu'à Is. 9d.
Le volume de Poësie cotieni :

Les 3 prerniers Livres d! IEnéide.
Les Géorgiques de Virgile.
Les Odes d'Horace.
Les Fastes d'Ovide.

Plrix 5. 6d.
Lei uaités séparés se vendentI Is. 6d. ou 13 9d.

Autou. et R-ctîAy.

1 LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULTES
D.DDLA

GRAMMAIRE FRANCAISE,
oU coURS RAIsoNNE SUR LA GRAMMARE FRANÇAIEs

Le même qui a été donné avec succès durant plusieur
années en SOXANTE LEÇONS, par

CHARLES.IUBERT LASSISERAYE.
DÉDIÉ A LA JttNESSE CANAlDIENNE.

A vendre à Montréal, chez J. B. Rolland, Imprimeur-
Libraire, iue St. Viicent.-Prix: seh.

A'àTIONAL LOA S.'UND LIFE ASSURtANCE SOCIETY.

SOCIÉTÉ NAT1ONALE DASSURANCE

SUR LA V
DE

LONDR-iES.

ANeQAD'EPARNEPOUOt LA VEUVE ET L'OtrPIIELI.N.

CAPITAL - UN DEMI M1LLION STERLING.

26 CORNlILL. LONDRES.
BUREAUX1 G R A NDE RU F:ST. JA CQ UES.

-MONT RE -IL.

BUREAU LOCAL.
B3ENJ. liOLMES. Ecu.. 1ntsstNTx.

A. LAROCQUE. Eca. I1E. R. FABRE. Ece.
1L L. RCUTH. Een. W. LUNN, Een.

MEDECINS CONSULTANS.
F. T. BADGLEY, En.. M. D.
H. PELTIER. Ec. M. D.

b. R. STARR.ECB..AGENT GENER. POUR L'A-
MERIQUE BRITANNIQUE DU NORD.

E avantages que cc:t. Institutîion offre au public
sont nonmbreuix et i iportants, et les taux d'assurancce

aussi réduits que la sureté des assurés et du la 4ociété le
peuvent permet:re.

Voici quelques-uns des avantages tous particuliers
qu'offre cette société à ses assure

2 . L'assuré a droit d'emprunter du Bureau les deux
tiers des prines par hii payées spar cela n'a pas à craii-
dre d'être forcé d'abard enr Sa police. faute de moeli
d'en payer les prinmes annuelles.

1 ý . Une moitié de la prime des cinq premières années
peut être payée par les Billets promissoires des assurés
eux-mòms.-Ces Billets peuvent nue pas t ët epatés. mais
ils peuvet dent-urer à intérèt entre les mains de la
société, et à la mort d.- lasssiré le nmo:itaî't cnu sera
déduit de celui de la polpcc d'assucrince.

3 . On le fait rien payer pour les droits de Timbre
ni peur Pexa:nendical.

4 . Lrs Bonus sont repartis annueilement entre 1-z
assurés, soit en réduction dmis le taux de ta prime
annuelle. ou en aunetation de la somme assuréue-et
cela ou choix que pourra aire connai:re aniiuelleîment
l'assuré. apres avoir été assu,é peianiit quatre années, à
la quelle époque te Bo.us pouir les dites quatre année;s
lui sera payé-et de là touis 1-s ans.

On allouera 30 .Jours du grâce pour l payement
annîuel de la prime de police, est-à-dire. que 1 1 poluer.
ne s- ra pas périmée si le payement s'ent fait peundait les
trentejours qui suivenut celui où ce p:yement annuel au-
rait dà èire fait.

6 . Un bureau général pour l'Amériquei, Britannique
du nord avant été etci EN CETTE VI LLE 1,s a'u-
rances seront acceptées par PAGENT G ENER AL et
les polices énanées ,du suit:.

Le bureau s'as'eib!era régulièrrnuent ai local indiqué
ci-bas, et iks affairs pour c-ti iprovince y seroit condui
tes de suite au grand avantage des ass:urés. Uri des mé-
decins consuliais se trouvera au bureauî tous ls jours.

On accordera des prêts et on payera tes polices expi-
reds de suite au dit bureau sans référc ce aile.

On pourra se procurer des brochures explicatives de
tout ce qui a rapport à cette associatini. de mnie que
des formules un blane et toutes iifurim.atio;'s quielconqies
au bureau à Mon:résI et des ALemis par toute la PioIce.
auxquels on devra s'adiesser pour faire ses demandes d'as-
suranices. etc.

Montréal. te 12 mars 1S50.

THE COLONIAL LIFE ASSURANCE CO3MPANY.

SOCÉT NATION.; LE D ASSURA NCE,

Sur la Vie.
CAPITAL, £500,000 STERLING.

GOUVEIENUR:
LE TRtS HONORABLE C--TE. DELGIN ET

INISCARDINE GotUVEiRNEU.R DES C.\NADAS. ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
EDINBURGH.... 1. RUE ST. GEORGE.
MONTRÉAL..... 49, GRANDE RUE ST. JACQUES.

CAN AD A.
BUREAU PRINCIPAL, GRANDE IRUE ST. JAC-

QUES, N =. -49, MONTREAL.

DIRECTEURS.
L'HONORABLE PfTER 31cGILL, Présidcnt de la

Banque de %lotéal.
L. DAVIDSON, ECR., Directeur de la Banque de l'A-

mérique du 'Nord.
ALEXANDER SIMPSON, ECR., Crisier de la Ban.

que, de Moutréal.
CHRISTOPHER DUNKIN, ECR., Avocat.
L'HONORABLE J. 3IcCORD.
L'HONORABLE A. N. \ORIN Orateur de l'Assern-

blée Législative.
3- H. LE31OINE, ECR., Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CAMPBELL, 3). D..
Aviseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C.,
Ac:iit Lr.al.

ALFXANDER DAVIDSON'PARK R,
Directeur.

ES grancds succès qu'a obtenus la SOCIÉTÉ D'AS-
SURANCE SUR LA VIE. justifient plai-ement

l'idée que s'en étaienct formée par va, ce ses fondaeurs.
Le nombre de ceux qui-aIu Canada, se sent enrôlés dans

cette Assurancc, montre combienc on avait besoin dinve
Dareille institutiOni, sur un grand plant et une base libé-
rale.1 4 i Y -*I 1 - .LE CAPITAL DE LA CO3MPAGNIE
Donne orme comopile sécurité pour toutes ses tians-
actions5.

Lus taux adoptés sont au'si modérés qu'ils peuvenit
I'4 tre, polir être comnpatibles uavec la suretO.

LES PROGRES DE LA CO3MPAGNIE
Sont cl-:s plus satisfaisancts. Car. pendant les d ucx der-
nères anncées sceulermu'i clIe a accordé des Assurances

pîour ui montant de £300,000 Sterling.
PARTAGE DES PROFITS.

Les Directeurs artilicentavec confianîce un résultai Irès
avanctageux danîs ta division, dis prnfcis pnur 1unniéce 385:1.
Les personnes rqui psrenrtonI leur alssuranice avant
e 25 miai 1850 aeuroînt part àl celle dwcision, au mcontanti

d'un bonus de cinq ans.
Les pouvoirs du buireau à Montréal, étant rabîolus

pomur la transauction des affaires, cdonnient auîx coouic:s
toutes lesa facilités dI'uîe comupagniic use loaecmbinées
avec tes avantalges d'un Catal concsidérablse.

On obticendra toutes les inforumationcs niécesaires
de la Comnpagniu enc s'edressant au Directeur ou à tout
autre agenit.

A. DAVIDSON PARIKER,
'Directeur pour te Canada.

SOURCES D)E PR4OVID)ENCE.
T1.GR MAN.qniconmdcuit t'établtissemntdce's

•*BAIdS D'EAU MIINERALE dlanîsle nou.
veau Village de Providenice, dans la pîa:oisse de St. Hlys-
cinthte, incformecle publlic que SOnéêtabîlissemnt seran uvert
au PREMIE R -lUttN prochain, et qu'il peunsiounera à son
H-ôtellerie poaur un prnix modéré.

St. H-yacin the,~ la t7 ma 1850,

COMPAGNIE D'ASSURANCE
sUR LA

VIE DU CANADA.
(Caenada Lifc . ssîccuance Coumcpiny.)

INCoaror.E PAR AcTE DU taLEMENT.

CAPITA L-£5OOO0.

BRi-EAU PRINCIAL. H-A MILTON.
I-UGHT C. BAKER. PnESstET.
JOHN YOUNG, Ea., \~rc-P nsna'.

Et Dix-huit Directeurs.
TiOMutAS 3t SDLIONS. Eer.. Seciétaire.

-Bureau, Lecal. Montréal.
L'ON. 30SEil BORIR Et'. Président.
JOHN G. MA KENZI E. Eci., Vice-Président.

Directeurs.
WILLIA M IWORKSIAN. Eer.
WlLIJA3M LYSIAN, Eci.
G. E. ('ARTIER. Eer., M. P'. P.
H EW' RA MSAY, Eer.. Gérant.

Conseiller L'cal-L'iîon. L. T. DRUM.3OND, Sollici
ieur-Génuérail.

Arbitre 3ludical-ARCHIBALD IHALL, M. D.
Secrétaire-THQIAS R A3iSA', Eer.

QUEct-.ent-. W. WELCIL Eer.
Mri'r ëiral-Le Dr. 30 N

GERANTS D.\NS BAS-CANADA.
Sorel-R. Harrower. Ecr. Mfelboiuc-T'hos. Tait, Fer
St. anidrces-.Frank Fa- St. Hyacithe-ouicher di

rishs. Eer. lt Bruvèr. Eer.
St.Johis-Charles Pierce Trosis--Ririres--John Ro

Ecr. bertison. Ecr.
Hucniigudoni-R. B. So- Haieksbury-Georgslamil

mterville. Eer. ton. Ecr.
Sansteazd-F. Juidd. Eer. Dunhami-Wiit. Baker. Eer
Sherbro?«--Wm. Ritclhie, Eer.

ETTE Co.TE S e"t prète à erfectur îdes ASSU-
RANCES SUR LA VIE.. et à se ch:tger dle o:e
traîsaction dépeidaice de la valeur o de la dur

de la ie humaine. ainsi qu'i acrorder ou à achetr des
.innuités ou dus Riersions ce Otioe ,è. COmme
assi dcs Survivancs et dt-s Dotationcs.

Fun sus cd-s dis aantaEs qu'oteit bs autres Coim-
pagniee. les directeurs de cette Compagnie. plaçanlt les
primes dans la provirce à c t:iux dnérèt composé
bien au-di ssii da celui qu'oc peut cbstnir dans ta
Granie lrn tagn s utocuent en é-t d.: prouicc-iire u'ine
réductio'. tre-consid2rable du co't, en garanissait des
ssurane-s. des sccrviv e ut dc do tiion pour un

maiicire pai--mnt actuel ou i Oimoindre prime aninc ..Il
icciilit des Assrru-s augnentées soit imiédiates
ou dlórëes,pour toute somiiiimi lacée ntr lur: mi-ncs.
iH peuvent aussi ieitioiner la position loc:l lu Coml-
pagdi, comnm éant d'u i - mpMW rtarce particuliére à . ui
qui veulnt fire iTeuetucr îdes asruraners. aitenda que
ceue po sitian pJe.:mct aux acurés d'uxcrcer unt coittrb
sur la Compagcie, et faciliteI 'ace--ptation du rsque sur
s s icndivid-s sains, ainsi que le pronipt rîtlemn des ré-
clana tionls.

Les assurances peuvent s'ufîectuer, AvEc ou sAs
parîucîpation aux profits de la uC ognie; les pritms
cuilet ". er ipa: verseuen-tis :mi-a.culs Oi .i

trils; et le système de 'cmi-crdit yan t é pé u é tar
le Surr.au , on 6<ra crCdit pour uc -iid des SEPT
prenieres priuez, sauts autre garantie q(ue la Police.

PIE ANNUELLE 'oc-mu ent ttri £100, -rorT-E A..ï
Dt.îEE LE LA ViE.

Age.Avectesi dlesit.
ilprouis.' protts.

15 1 13 I i 6 5
20 I 17 4 1 q Il
25 22 9 1 7 1 17 6
30 O 3 i ' 0 2 2 2
35 21u 7 b2 6 4 2 2
40 3 6 2 214 8 2 17 i
15 .3i7 1 3 4 ( 3 -1

13 I
17 s
1010I

(in trouvera. ncri .s comptant. qui-' 1s ta;,x ci-dessus
d'assurance pour li cie, sans partcipation. et deni-
crédi., 'oit Les n P5 que les tarif' siilaires d'uun
autre Bureai qui offre mairt:natit da-surer (rn CaniadhI
tandis quc les assure-s arec paticiai!ion aurout part aux
trois quart- de tous les profits de cete branche( des af-
faire; de la Coîcmpugnie.

Prime aiui ielle pour assurer le paiement do £100, scit en
cas que l'asuré meure avantt d'atteiuicrun îgZ spbé-
cifié, soit lorsqu'il autindra cet ige :

AGE A ATTENDRE.

50 55o 60 G5

20 214 2 2 .5 7 1 19 10 1 16
3 25 3 9 7 2 ;6 7 28 4S

30 4 13 2 3 12 4 2 19 7 21
35 6 12 3 4 15 5 3 14 1 3 2 0
40 10 12 9 615. 3 .1 8 3 1811
45 1013 2 6 16 5 5 î f
50 10 14 l 7 5

Le Bureau, à Montréal, est au No. 27, rue t. Fran-
çoit-Xavier. Onc peut y obtenir du S-crétire, Thomas
RMamrsay, écr., dus tcarifi, prospecti-, formules lu :dl-
mande, cl toits autres reist ig erets relatifs au systmne
de la Compagnie, ou à- la pratique dus acsurahncea sur la

Slontréal, lu 5 mars 180.

LE M~OS DE MAL
SE Soucsiné vient d irnpiimer une super be élition uli

MOIS DE MARIE. Cette édition es' auînen:ée
du Ci1s:.c is us LA Caorx. u'ux A c-r: n: Cas .nzPc .-
-ros et de plI.sietus SA.U-ATIOS A i.A &Sr. Viu:cnc :
elle est prélérable soirs tous les lallori. àa tutes celles
publiées jusqu'ici en Canada, et ne se vend que Le intéire
prix.

TABLEAU DES COURS, DE JUSTICE;

D'APRÈS LES NOUVELLES LOIS DE JUDICATURE, 12 VICT. CllAP. 37, 38 39
Couuu BA c li d iRtixi:. Janv. v. a.li. ..A VI. .JUI.. Aou-. S iT. ocu ~.!

Comme CourZ Qué.be. 7-8 .. l...je
d'Appel... Alonti al.. 1-2 -1-12

Québec......20- --- -- J4-
Conime Cour iloitîréatl....- 1.1- -------

Crim in cle. Trois-lRiv... .--.. --
Sherbrookie.. l - .-.- --

COUR SUP ElU EUHEE. (a) i-
Québec et M ontréaL ......-- 1-20
T ois-lvires .............. 2-25 ------ -- 1-__ - -

Shrboo e............. 20 3 ----.--- ___ _ - ---- 1- 27 - - - -.slîrbl oulol. ! -16-27- -

COUR DE CIllCUIT. (b)
QueIbec 19-28

ImukL.. 92S----J-- 92---- - - fKa oraki. -0 - -10 ---- 1
SIt. Thoaisi...1 - : 113--1222 -.- 13-22.-

District de ei e ........... 1 r-25 - 120-21
Qucébc:. Beaujce-...-....... ---- I- -. -- 1-1(f 0

Lotbiire..... ----- 13- - -13-22 7-16 13-2
Purtneuf-....... 7-7-16--.--- .-
Saguena)y-......- -- - 1-10.---- 1-1

SlontréalI t *
rr........1 21-30------- 21-30--------.- -30

r. A ,s o miption, ---- - -. - 1- - - -1-0- 0
Terrchanne... --- -- -- I21- -212-21

D x lon ae 7- ( -- -- -----.. - - - 7-1I-- - 7...1Ditret e cixt4l......~.t 0-i--d 20--29 -____20 ---

réotral. VIadr.al..... ------- -- ------- - --10
B leauharnais..--- _ _, 1-0-------- -12-212-21

' S .ea_..... 10-19 2 .10--19 ---- 10--19 -
N1issi koui..... 21-30-.. 21-3----- - _1.._n

I S. ya cinthe.0- h- - 10-1 ! - - --- 10-19
[ liihlieiu ...... -21-30- 21-30-- -30

District 1des '
Trois. i- Trois-Hi te>r

vrc.... Sherbrooke‡l
District i St Iticho,.. 10-I - ----.- --

Fra nçois... at ........ - -
Stanisteacd .. --- ---- -- · · 15-21: - - ----- -

lu Cour du DBanctic de ia Reine.---Un Juc-n-che et trois .uges puisnés.--La Cour Suipérieutre.-Un jugedn-
chef vt neuf uges puisnés.-La Cour de Ciicu.-Neuf.huges.

(a) La Cou r Suipérieui e prend connaiss . dce dl toutes ssuites au-dessus du £50, ccurs acLtuel, et a des sé.
ances hbi d din s pour certi oi, bjets, cau e expc rtesmo ins, e.c,

(b) La Cour de Circuit prend cnnais acede luoits pioursucites jusqu'à £50,cours ictiuel,
« La Cour de Circuit, pour les Circc:its de Québec e-t .oNlréail, respectivC-e.nn, devra siéger i Qubec et à

Mln c tal. respcecivemen le dIrniers 'sjour jériqu:s de ehi-upe m is de l'anné t le mi is d'aloût except.
L La Cour de Circuit, pour le Circuit de:s Trois-Rivièr, devra siéger aux Trois-Jtiviére, les dernier* six jours

ridiqnes sm i csm i, j(l in. ji septembre,i iuvenmbre e: décembre, chiqu u ianée,
I.a Ccur de Circuit, de SheLrtbrooke., uevra siéer à Sherbrooke, Ilus derniers .ix jo:irs juridique,

des mois lu féviecr, mars, juin, s ptcnsbre et octobre, c-i les prei-rb six jourJ jit iliiucs du mîois duiéce.i-
bre. chaque année,

S1.a Cour de Circuit, pour lP Chicoutimi, devra iger l Chicoutimiles six derniers jours juîridiques des mois
dejnviiier, fé%rier, um i,juiii, sep tembre ut ovembe, chaque i ann .

Y E SDI 'SIGCNE a ilhounteur d'iîfnírer "Iesi ulciieurs dh CrLó et cle]!!

- -o ,jil reçoit en cl 111tm1ntt une addition
cisid érable et três variée aux articles qu'ilu A VENDRE
dela en n ains et iutc i ne msistent en tornem ents (Ill: 'l
dl'Jls, bcrcnzes. étul's d'or. soie, acrgent etc. A TO''ErT . A LA PIO'' PENCE ET DIANS

lES Lus L luRIlltir.S CATi'lLQUES lDE'ç Ilnet, 1ci 'st e u'stc ge p . lus fbric1uies, bou- CrETT E VLL.LE,
ries, eire blu iche et jitmi. eier-es re toutes

prcîxPortions. vins de tiîesse du: lat iteilleure ClH:(lilC i<r 80 )p ir<r (. I(
itualité, encnls uit nnitu.ibhruim, lilel e (cle ei! al.mure (e .. S.. C.
lalpie soit 'n velte à dus prix mdéros. Par le E. P. MuzzAmcL. de la C. de J., Irn-

Les atviieces lib ér:alc-suil 'i a f.,e1nte's des pre- dttite ie 'ltlien. d'aprs la derniîrc Edliition
ires tmisonsi« dErp mtnent le sussiné de lute.

un inestre dl avirir eux pt idésireraient Ilire PR X: Un Een la Dlînin.
ti jr des obj1ets tralgers tlit Ce qit pourrait Moutréal. 14 Ldécentbre .

lCt u Vc vei r.f

M Yntréal 27 se1oemîbre , 1 IAfl.

On imprime à ce 13:reau:

A (ci'. C
Eil ig '-e-L"em

ÇiIllC 'invisniion
leit:'es fai erati î'es
Et JOUS~ dec totes fatonîs;

SuLresserî à
JOSEPII RIVEr.

Tiprimetur des Manzs Religieux, iie
St. Denis près de I-'Evchù.

M~AN UEL
DES

So ictes de Temperance
D E D E E

.1 LA sEUXESSE DUC..aDA,

PA n E r.i: v. C. CiiNiQuy, PTnitE.

sussmign a lhconneur d'informer N1M.
iles Ctirós. Mlarchauds et instituteurs le la
ciupagne, et le public en g-éral, quv'il Uient

du tenuiner la troisimuedition de cet.ouvra-
go' le P 'A poutre le hiTe pérance ;-elfe est
ImnteuittI tn -cel tVC hUI z presque tous les
Libhraires de Montréal et les Marcha ls de la
Canipgne.
Cette édition est irichie d PORT-RA 1e
I'anleur et d'cne NOTICE BIOGHAPH IQUE
et ne se vendr. te i mdae prix des éditions
prècîdentes; le livre est solidernent reli ,
étant destin d càtre introduit dans les écoles
comme livre de lecture

J.-BT.h ROLLAND.
Moncal 28décembre, 149.

J.-ISTE. ROLLAND.
NC. 2-1, rue St. Vincent.

Montréal, 10 avril 1,5I50.

M ~OIS NIE M~ARfl3XEN U\V EL L E dition, ancnent e des ti-

ÈRSi DE LA MESSE, vpRtES DEs DIMAN-
CU ES, CHEMIN DE LA CROIX, ETC., t.TC., aVeC iolie
relieure.

Prix 7s. Gd. la douzainc.
A vendre ciez

Montréni, § E. R. FABiRE r CIE.
2 Avril 1 850. Rie St. Vincent N. 8.

S E SOUSSIOfNÊ averti! le public qu'il à
_Jaouicnt M. .Jos :3nîu, Marchand Gcro-

Ceur,'LCE JACQUES CA RTIER, ngent pnurl a
vente:les Eaux de PLANACENE-r où il y aura
toîujoir. nune grande qcan'itó le a-s Eaux
Frachos, si bien coniues du pcbic

CH ARLES LARCCQUE ilgent
Montréal,26 octobre 1819.

Coit idea Rues .AV-ol re-Doite et St. Vircent.

E Saus4ignc, nour slisfa ie IPattente de ses
nombreux uis, vient de rouvrir son

AT ELIßR DE REIL IEURE
1 l'endroit ci-dessus désigné, où il est cmintrtant
prêt à recivir toutes les tutc cmniantIes dtans Sa
branche qu'un voudra bien lui corCier. Il apportera
à seus cu-rtes une auttentin et une exacltiudo
qui lui mériteront l'eicomiagent mubli.

M. Z. C. aura toujours en mains toutes les
fournitur s pour Eoles, telies pce Livres, Papier,
En::re, Plumes, etc. etc. etc.

Z. C-IAPEL EAU.
Mohntrdn, 2 mai IS49.

A R N O T , P r f ssc ucc de f a n ç is.

Inlin, -h nrîiue, bules-let
Coiu des crues Dorchester et Sanguinet.

Montréal, D Nov.1848.

t'ow <(es ies

NO FIRE--DAM E ET ST. V1NCE:N.
rV.' TI ie n.tu cn -ises pratiq uies quice touit

son absement est reini d:îis ce nu-
vei loca.Il et uil a ticatl à- i c icc-
eicinmagasin de I. rue St Patl visa-vis la
Il cee Jacrice - r;untrtier.

l tt incS;immeit par les prochaicns ari-

vanes un RICI I E A ý ORTIIENT de MlON-
'TRES, BIJo1'T E RI ES, articles dle goût ete,
etc.

'cîj"real, 2G 'nii.

IDAMIS PAUL,
ORCANS-TE lDE LA 11T ALE, a'inct fix St,
résidence,-a n coin des rues des AIllemiands
et Dorchester, offra ses sereccs aux eicrsnii.
n1.s (qui d irer.enti prendre dIes .EçoNs DE

UC;U ET L ATJ'OURIJ. e. Notir, N. o 1i,ru
st. Vinrent.

Muntrónl, £0 oci. 184-S.

CONDITIONS DES NIELANGES il EtICIEUX.
LES MIELANGES ,LIIGEUX se puqba)lient DEUX

fois la semaine, lé ,MARlI et le VENDR EDI.
Lc Pix d'aboi-ieiment pour l'année15 est de QUATIE

PlASTR -S frais do pcoste i part.
Les MELNGEiS ie reçuiveit pas du'abonnencnt

pour mois lu SIX mois.
Les ab'ncs quii -eunt discoitiuer dle succsccire aux

M1qelan&es doivent en donnr avis un mois avantt lexpi
ratic elu leur ilnnuîceiienct.

Toites lettres, paqietis, corrcspondances, etc. -etc.
luive aire adressées, franc dep ort. aux Editeurs
les Molgen Religice.cà Muntréal.

PRIN ,Dßs ANNONCES.
Six liines etauc-dessotus,'èrc. insertion. .£0 2 6
Chague insertion subséquent . . 0 0
Dix lignes ei n-cdesscs, 1ère. inisertion, .0 3 6
Chaque insertion subseqcuieto, . . . 0 'l
Ai-desstis de dix lignes, [I ère. insertion] cni-

que ligne. ... .... 0 0 4
Clhnque Insertion subséquente, par ligne, . 0 1

1t- Les Aiionces ccoricnccoipiagnées d'ordres 50nt
publies iisqu'n vis contraire.

Pour les Annonces qui doivent pnraître rT.oSc-rrOrs,
pour dus annonces fréquentes,etc., l'oi petit traiter de
gré cà gré.

AGENTS DES MJELANGES RELIGIEUX
Montréail, IM. FA R E, & Ccl1., libraire
Trois--livières, VAL. GUILLIT, Ecr. N. P.
Québec, . I. D. MARTINEAlU, Pire. V
SIe. A nnce, . .F. PILOTE, Ptre Direct.
Ilivière ui Locp, M. L. BAItBEAU.
Si. Athanase, • M. Il. AUBERTIN.
Bcreaiu des élages Religieuix, troisièmr étlag de

In M-aisont îie l'école près de 'Evché, coin des ruies
lignonne et St. lcis

JOS.LAROCUJE, PIre . RlIAcTRaaTM E Ct-

JOS. Rn~tET, SPianrÂrar, TIrarz.

482

.Ili. jRov.


